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RESUME SUR LE MILIEU NATUREL ET LES SOLS DU BOUCLIER

GUYANAIS.

Le Bouc lier Guyanais est une entité géographique et géologique

très vaste l' constituée de roches précambriennes; il est allongé dlEst en Ouest et

est dél imité par Pocéan Atlantique au No,.di' l'Orénoque à P Ouest et l'Amazone

à IIEst. Son grand axe a plus de 2.000 kms de long. Sur le méridien de Pemb~u­

chure de IIOrenoq'Je [ le petit axe mesure approximativement 1.200 kms de long.

Dans le sens Nord-Sud g quelques B50 kms séparent Cayenne de l'Amazone.

La facade Atlantique sHétend sur 1 .Sfl{) kms approximativement.

Ce Bouclier est situé entre les parallèles OOet BOde latitude Nord et les méridiens

SOOet 670.:301 de longitude Ouest.

Cet ensemble est drainé par trois systèmes de cours dleau qui sont:

-- Fleuves coulant Sud-Nord pour la plupart et se jetant dans l'

Atlantique.

-- Cours dleau du bassin de l'Amazone allant du Nord vers le Sud.

-- Tributaires de l'Orénoque.

Il slagit dDune vieille pénéplaine et la dorsale qui sépare le ver-

sant de l'Atlantique de celui de PAmazone est peu marquée. Des reliefs tabulaires

occupent le centre-Ouest et constituent la partie culminante (Mont Roraima,2.800 ml.



La dépression de l'Amazone sépare le Bouclier Guyanais du Bouclier Brésilien.

Pol itiquement on dénombre cinq territoires:

- La Guyane Vénézuélienne Q couvrant le bassin de l'Orénoque

et la partie supérieure du bassin du Cuyuni.

- La Guyana (ex-Guyane Anglaise)Q occupant les bassins du Cu­

yuni Q du Mazaruni .. de l'Essequibo Qde la DemeraraQ de la Berbice

et de la Courentyne (rive gauche).

- Le Surinam (ex-Guyane Hollandaise) comprenant les bassins de

la Courentyne (rive droite), de la Nickerie .. de la Coppename,

de la Saramaca Q du Surinam et du Maroni (rive gauche).

- La Guyane Francaise: bassins du Maroni (rive droite), de la

Mana Q de PI racoubo Q du Sinnamary Q de la Comté, de l'Approu­

ague et de l'Oyapock (rive gauche).

- La Guyane Brésilienne: bassins de l'Oyapock (rive droite), de

PAraguari, de l'Amazone correspondant aux territoires fédéraux

d'Amapa Q du rio Branco et d'Amazonas.

En bordure de l'Atlantique, le Bouclier Guyanais est couvert dl

une frange de terrains marins tertiaires et quaternaires témoignant de nombreuses

transgressions et régressions. Llépaisseur de ces dépots dépasse 2.000 mètres dans

la fosse de la Berbice-Courentyne. Vers POuest ils disparaissent sous les Llanos peu

dérangés de Il Orénoque. Ceux-ci proviennent en grande partie de la destruction



de la cordillère des Andes et de son prolongement oriental dirigé Est-Ouest: la

chaine Caraïbe.

Les pl issements andins qui se sont succédés depuis le Paléozoique

se sont moulés sur l'extrémité du Bouclier Guyanaisg les Llanos masquant le contact.

Au Sud et au Sud-Est le socle disparait sous les énormes épaisseurs de sédiments qui

ont comblé la dépression de l'Amazone. Cette dernière est une fosse de subsidence

de caractère intermittent qui a fonctionné depuis le début du primaire, avant peut­

être.

De Macapa au Rio Negro ll le Bouclier est entouré de terrains pa­

léozoiques ou sont représentés le Silurien g le Dévonien et le Carton ifère.

Morphologiquement le socle arrive jusqu'à la mer en Guyane Fran­

caise (Ile de Cayenne), alors qu'à l'Est et à l'Ouest s'étendent de vastes plaines Co­

tières bordant le Bouclier. Ce dernier ll en dépit de l'existence de plusieurs zones ac­

cidentéesll se présente sous la forme d'une vaste pénéplaine II rabotée ll s'élevant du

Nord au Sud et de l'Est vers l'Ouest.

Cinq surfaces d'applan issement pour le moins ont été identifiées;

situées à : 1.600-1.800mMres (Territoire Federal de l'Amazone g Venezuela); 800­

1.000 mètres (Venezuelall Guyana,Surinam,Guyane Francaise et Brésil) datée de

la fin du Crétacé; 210-400 mètres datée du milieu du tertiaire; 170-260 mètres

dela fin du tertiaire; 80-100 mètres (Venezuela) jusqu'à 170 mètres (Guyane Fran-
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caise) du quaternaire.

De grandes rég ions naturelles se distinguent qui sont du Nord au

Sud et de PEst vers l'Ouest: la zone cStière; la chaine septentrionale; le massif

central; et la pénéplaine du sud. Vers l'Ouest apparait l'énorme couverture sédi­

mentaire gréso-quartzitique du Roraima constituant de grands massifs tabulaires;

hauts plateaux appelés Il Tepuyes .. au Venezuela et en Guyana. Ces formations

sont également antécambriennes.

La répartition géographique des pluies sur le Bouc lier montre l'ir­

régularité des distributions et la présence de secteurs très arrosés et d'autres net­

tement plus II secs" .Cette distribution est régie par les conditions topographiques

et par la Z.I.C (Zone Intertropicale de Convergence) qui maintient son influence

sur la partie orientale du Boucl ier de décembre à février en moyenne et de mai à

juin. Ces époques sont décalées au fur et a mesure que l'on se déplace vers l'Ouest,

la Z.\.C remontant le Boucl ier d'Est en Ouest à partir du mois de mai.

La très grande partie des zones hautes du Bouc 1ier est sous une

couverture forestière très dense qui fait partie de la grande hylea amazonienne.

Toutefois, des zones de végétation de savanes apparentes d'origine anthropo-cli­

manques sont observées particulièrement sur les retombées occidentales du Bou­

clier; ces savanes sont le résultat de l'influence déterminante de l'action anthro­

piql,'e et de l'alternance climatique sur les sols. Elles s'observent surtout là où les



" contrastes cl imatiques sont marqués, permettant un fort déficit hydrique durant la

ou les saisons sèches.

Les sols existants sur le Bouc! ier Guyanais se répartissent suivant 6

classes de la classification Francaise des sols; ce sont: les sols Ferrallitiques (Oxi­

sols) ; les sols à sesquioxydes de fer ou d'aluminium (Ultisols et Alfisols) ; les sols

hydromorphes minéraux (lnceptisols) et organiques (Histosols) ; les sols minéraux

bruts (Entisols) ; les sols peu évolués (Inceptisols) et les sols podzoliques et les

Podzols (Spodosols).

D1une manière générale ces sols sont relativement pauvres.. parfois

très pauvres.. et possèdent des qualités chimiques très moyennes et le plus souvent

médiocres. Ce seront donc les qualités physiques des sols, qui liées aux conditions

particulières de la topographie, conditionner.ont le choix d' util isation de ces der­

niers. Ces sols restent sous la dépendance de la roche-mère et de la nature géolo­

gique du matériau qui en dérive. C'est la le facteur princ ipol de différencia'tion de

ces derniers vu la grande homogénéité des autres facteurs d1évolution pédologique

sur les différentes formations du Bouclier.

Dans la très gronde majorité des cas, la mise en valeur de ces sols

exige des mesures de conservation et de préparation de ces derniers contre les ris­

ques d'érosion dans les conditions agressives du niil ieu. Les projets de développement

ne doivent pas être conduits à "l'aveuglette" dans cette région où , dans leur grande

majorité .. les sols et la végétation sont en déséquilibre avec les conditions climatiques

du mil ieu.
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1• 1.

LE MILIEU NATUREL.

SITUATION. (Voir figure nOl).

Le Bouclier Guyanais couvre une zone continentale au Nord de l'

· .

'''.

Amérique du sud limitée approximativement par les fleuves Orénoque sur sa bordu-

re occidentale et Amazone au sud et à PEst; à l'Ouest par les Llanos et au Nord-

Est par l'océan Atlantique. Il s'étend entre les parallèles OOet SOde latitude Nord

et les méridiens SOOet 6730D de longitude Ouestu depuis le Brésil à l'Est et au Sud

jusqu'au Venezuela èi l'Ouest et englobe la Guyane Francaise u le Surinam et la

Guyana.

Au sud s'étend le Bouclier Brésilien séparé du Boul ier Guyanais par

le bassin de l'Amazone, expression géographique de la grande et profonde géofrac-
.~.,.,:-

ture qui se prolonge à pl us de 700 kms de profondeur dans l'écorce terrestre (Berro-

cal et al u1972) et qui se poursuit à la surface par la défleetion de Huancabamba en
"

Equateur et vraisemblablement par la fraetùre de Romanches dans la cordil 1ère moy~n-

ne de l'océan Atlantique. L'anomalie sismique est considérée comme l'expression

possible d'une variation verticale de la structure interne de la terre u qui fut a l'

origine de la cassure des Boucliers. Cette structure peut s'interpréter, soit comme

une paléostructure du Protérozoique qui fut postérie~rement remplie par les sédi-

ments du Paléozoique, soit comme une structure formée durant le Mésozoique lors

de l'ouverture de l'Atlantique.

..,



1.2. GEOLOGIE, PALEOTECTONIE ET STRATIGRAPHIE (Voir fig. 2).

...

Jusqu'à aujourd'hui, les synthèses géologiques et paléostratigraphi­

ques les plus compl~tes réalisées sur le Boucl ier Guyanais, furent présentées dans les

récents travaux de C. Martin-Bellizia, 1972 et B.Choubert, 1974, a partir desquels

nous prendrons d'amples informations pour ce chapitre.

Le Bouc lier Guyanais est une entité géotectonique de forme ovale

divisée plus ou moins symétriquement en deux ovales mineurs par la dorsale arquén­

ne des montagnes de Il Takutu-Bakuys " (Guyana), Mc Conne" et aIl' 1970, avec

une direction Ea-NE/Sa. Chaque ovale est à son tour fracturé par des disloca­

tions profondes ou géofractlJres qui paraissent s'adapter aux alignements de la cou­

che de l'Arquéen inférieur, Ces infrastructures furent réactivées durant quatre épi­

sodes tectoniques majeurs: Guriense (3.000-3.4000 m,a), Aroensis (2.750-2.650

m.a) réactivé durant la période des 2.500 a 2.350 m,a, Guayanensis ou Trans-Ama­

zon ien (2,000-1,800 m, a) et Orinoquensis KI Mudku-N ickerie (J, 200-850 m, a).

La particularité struct',lralede ces ovales est que chacun est délimité d'une manière

discontinue par des ceintures arquéennes de haut métamorphisme très similaires entre

elles quoique très distantes. L'ovale septentrional englobe pratiquement tout le ter­

ritoire Vénézuélien au Sud de l'Orénoq'Je (Etat du Bol ivar et Territoire Federal de

l'Amazone) et une grande partie de la Guyana •. " est ce inturé au Nord-Est par le

pilier tectonique de l'imataca (3.400 m.a), immense structure anticlinale incurvée

limitée au Nord et au Sud par les failles du système Bolivar qui le font chevaucher

2



1
., "'

..

"ALEOlr:.tCO.
0:: ~[S,,),. AWllio;:OIlt.:a.

PIl:[,AIIIIRICO

1110 !)dEREN:14.... \)

,,.,r:C".lillIltO
.1111( .IQIl: 0 supr•••

rlltii:!i:[1

"",-,,,,,:: ...,.
::~"....""'~'~

~

NOT'
TO~"DC 01 C"OU'I"~.. ..,.....OO"ICAOQ

t"

ÇA"Hl":"! Y GHEISE' NO O'''[A[NC'ADCI
CON G" ... ~I'OS CAltj~i.' UITPlUIIYDI,
OHllUS y W!G".TITAi •

OOl[JurAS. GA8aROI.

GRAN 1T03, GN El Il S ... li ......TIT....
OUAYAHES MAS 0 111'"0$
HLD[$PA'TIZAOO,f,[!k[;[lJJ

CJ
~

••••••

l'ORAl .....

A1.nplJl.NICILU UeUlA.r.t.

OftAPU, "'''M'H4,
K...ïu.ft ... k .... WAllAN.

10 N IDOftO 1 rc:OS[8[l. CUYlJNI.
CASAl.l.APE. fUSe""

o· 1 1 1 J"i:i:'Y-~r 1 o·

~
~

üillillillI[]

11[?~[1

10·

00·

10"

MAPA GEOLOGICO DEL MAC!ZO GUAYANES

100 •••

oz·

OZ·

,. 1 1 ~,

lCIll
, ! ,•

FiQ.Ni 2

...OC·

...~! .r..r~/;'

i
l " ':''''~.. ,'':.i: ::~ '; ~ 'lOCAS "-OLCAHIC'" E::J
1

.

\!.I" ~ ~ 5ECU[HCIA ACtD&.: CUC"'YUID ETC. "'~.":- GRANOOIOIliIlAS, OIORIT.I CU"'''''ITIC''I,
1 ~ :-.: GA81lll.QS DOLER,T.S y TERAlHQS GNEISEi MYLEA.NO'.

~\ ~ , ":'::"t:(~ ;X li: 1 ,.RAJrilllIZADOS NO OlFER[lllCIAOOI ~

! " ~ .z~-:f,( J( X ~~"\ V1 ,.- ~ FlOCA5 YOLCAIICIC,U LillIIJ ,.....-+--_... ,,.... J-~~ _. y ".x..'l( ,liIto" ,,:.:.,. "~"~:.-' 1 ~ S[tU[NCIA Ufj/CA , .. " ......CA. AlUYIONll RICllNTES
~ ...... ' y .- ~'-. ~~ .. ~\..tO c..\?'~ • •. - >' _- -.. ' PAS TOR", Wot.Z4RùNl • WARI"'OS T CQNTiIl[IIIULII

1 /," '~7 li; , ,.'J ,,). ~~..~... '. "'I,;'" ..E: ... ~- , ~e
• ~ ~ - _ J x ~). x x ~ s ...""~ " ~;"'''lIChAFr'",,' - -~ Œ:f'E+Ifl PA'tA CA. SEDI"EHTA~IO. ffi[3",
1 =- .r"1: .-1., li .. li; ... ~'~<%'~.' "~:~~':s>-'~~~ ...>:""..... ~"'~ Ii..tt::!:.tt±i .MtA CARICHAPO, 1: l ,II TUCr.1ll10

:' <-f}•• • ',/':'-,...;.:,«( ~~: ",\";S'}';:",\:,: - '-,1 jJ ,

1

;; ~~;r;lI;/ (y ... ,~ }...: ..... I,.,,~'~·~~::-,; .... ~,~I/-;.~\§.~$I:~, ~~'.{ ),lIfl(lI: IILADfCUENA l:'7;l')z'?":"""
~ 'Î!.7...;;:. -.'. .'-;"';';"'?'1 '-"'. :'!ri ..,~ ;. .J li .. x x • "U.•••TO.· .0••••0., "lj/:~:; ueU.OAO,O

..J :" l,;l{!~-~ ~?_=-:. . ': ~ .~ ;~~y~r·'~.0];{~~~~~·".~.( Ii',~ . .~:u.u. '.ATAtA... ,....
1 .; ". ., •••• '.;:':;;'"-: " '''~f:' :!I110'~--.~__ I -.l •.

1
~ j }"C''"''''"t.,. ........: {J;'1?,'t','.' • I,V,~, Iv~t/,'~~· .~~~m,~/~::~~~~v ~ 1

, ~ . _ ."",' r !'>'~) . ~.);"J """':::;'~ .J••••, J", ~.{S",;"-rl!]l" ffi ' 1;..~w~~-j<tJ~ ._~ 1

1 ; .; ~ ;:;;!~"~.~'; ~~ .... ;' -- ,. ;\ .:' l ,; , " . i:j , ~" t;;:: ~i::":: :m~'..;~;: :?:':. "':'..;,~

1

- ~ - =- 1 ;(.,t·""'/.h"'~ • 1;(:";;~')'-";"'~'~,-'S:~':J:~~~'f1' tI.;l.l ~~,~~:~ ~t·" '" ""~ ..
~ _" :~-::;o:=-~_ ~ n~'~:~"'~Y ~ ~~'~~, ''''';:'' ..../;.~~~/l~_! ~/' ~ ",' \i':;.:·~ ..~~~~:i):_.-r . . ç:;"o--:'~_'_O':"~="'.' .':. ~\~~ • _.::: ~~~~~":~O<····'· --- ..~." ",,' ,'. :;:-~~ :~,:-: " .,l":;",,.::~r~~..
~ )/~,_:'==~~'=~:~::':2~~_=:2, -::-:\._'\.:~~. '.:-..~~~:\.'~"~' "l(,,: Ir~}r",,' "r-t:'rt)'fl ..

1 :': • l -~-~--.~!,.-=--~ '''.-,,'.,.9' .~...'~ ~,:", .. ". _,'-". -.' , . . . . . ""~" '''' ~

)



au Nord et au Sud sur les unités de PArquéen supérieur et du Protérozoique ... ces

systèmes de failles se ramifient à l'Ouest dans le fleuve Caura, s'incurvent vers le

Sud-Ouest, en slétabl issant parallèlement au système de la fosse tectonique de la

province du Cuchivero (NO) ; vers le NE, le système se fond dans l'Atlantique.

Au Sud-Ouest, dans le Territoire Federal de JUAmazone du Venezuela, les images

Radar dél imitent une série de structures de formes courbes de direction SSE-NN 0

et convexes vers PEst l' superposées à dl anciens al ignements de directions variées.

Des évidences géophysiques permettent de postuler de Pexistence de lignes structu­

rales profondes de Pécorce terrestre dans cette région du Bouc 1ier.

Vers le Sud et le Sud-Est, la limite est définie par la ceinture de

Kanuku-Fallawatra (Bakuys Mountains)F qui selon Mc Connell présente à son tour des

alignements en relation avec le manteau. Ces ceintures sont séparées par des grands

batholites alcalins non contemporains quoique consanguins des séries volcaniques

acides (Martin-Bellizia, 1969)1' dont les âges au Venezuela fluctuent entre 1.400

et 1.750 m.a; au Brésil et au Surinam ils sont datés autour de 1.650 m.a.

L10vale Sud est délimité par la ceinture Arquéenne de Kanuku-Fal­

lawatra de haut métamorphisme au Nord et au Nord-Ouest i il se prolonge vers P

EstF en Guyane Francaise, sous forme de petits noyaux séparés par des dames gra­

nitiques. PI us au Sud l' dans PAmapa Brésilienne fil existe une possible continuité

de ces structures dans le complexe de Falsino et de la Serra Do Naviof orienté SSE

et qui obi ique en direction de PAmazone. La continuation du petit noyau du Parû

3
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dans la région Sud de cet ovale u délimite l'extr~me Sud de cette ceinture bordée

à son tour par le grabben du bassin du cours moyen et inférieur de PAmazone. Les

structures des fosses tectoniques s'ondulent et bordent les corps allongés de l'Arqué­

en et représentent vraisemblablement les pl us vieux noyaux de l'écorce terrestre.

Ainsi donc au Nord de l'Amazone; dans la région occupée par le

Boucl ier Guyanais s'observent des noyaux dispersés ou des chaines de montagnes

formés par les roches les plus vieilles identifiées jusqu'à aujourd'hui dans l'écorce

terrestre; de plus de 3.400 m.au(lmataca, Venezuela u Hurley et al u1972). Des uni­

tés similaires ou corrélationables par leur association pétrologique, leur age isoto ­

pique et la succession des évenements tectothermaux sont bien représentées dans la

Il serrania de l'imataca "au Venezuelau K'Nuku-Fallawatra au Surinam, L'Ile de

Cayenne en Guyane Francaise et Falsino au Brésil.

les roches les plus vie illes constituent des complexes métamorphiques

de granulites acides, de gneissu de granitoides quartzo-feldspathiquesg de migmati'"

tes et de granito-gneiss non migmatitiques. L'ensemble de ces roches représente 85%

de la séquence. Les roches restantes sont des gneiss mafiques ou des granulites basit

ques feldspathiques ou pyroxéniques avec de rares quartz. les quartzites ferruginéu­

se~u les quartzitesu les gneiss foliés avec des intercalations de lits de quartz, d'héj

matitesu de magnétites sont assez courantes. En plus de ces minéraux; les minéraux

suivants sont très communs: Biotite u Orthopyroxène, Hyperstène, Grenat, Sillima­

nite u Cordiérite selon les degrés de métamorphisme. Des granulites basiques (Dou-

4
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ganp 1972; Singh p 1966) furent également reconnues dans les gneiss biotitico-plagio­

clasiques de l'imataca p K'Nuku-Fallawatra et Falsino. Des couches silico-ferrugi­

neuses (quartzite ferrugineuse) représentées par des gneiss quartzo-magnétitico-hé­

matitiquesp alternent de 10 cms à 6 mètres d'épaisseur avec des gneiss felsiques quar­

tzitiques et des calcosilicates (Imataca; Guacuripia p Tajder p 1965); Serra Do Na­

vio (Marotta et al, 1963). L'ensemble du complexe Arquéen fut soumis à un métamor­

phisme de haut degré et de faible pression (Ringwood et al; 1964). Ces complexes

métamorphiques se caractérisent par la présence de nombreux corps granitiques très

anciens inclus dans la séquence des paragneiss (Imataca 2.900 m.a et 2.700 m.a),

de monzonites quartzifères grises (approximativement 2.000 et 2.300 m.a) et de gra­

nites potassiques rouges (l.800 et 1.500 m.a). Les premiers développent de grandes

zones migmatitiques avec des structures variées, nébulitiques, en bandes etc ...

TRAITS STRUCTURAUX.

Les structures développées par ces matériaux sont caractéristiques des

roches soumises à un haut degré de métamorphisme; elles sont principalement défor-

mées selon un modèle de flux. Les plissements montrent souvent une foliation paral­

lèle à la stratification. Dans les gneiss en barnlas, produits par un métamorphisme

plus intense que les amphibolitesp on peut distinguer ceux qui offrent une stratifica­

tion (quartzites ferrugineuses et granulites basiques), de ceux où les couches résul­

tent des effets du métamorphisme et de la déformation (gneiss quartzo-feldspathiques

et biotitiques) accentuée par la migmatitisation. Une autre structure importante est
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.. déterminée par les intrusions gran itiques qui forment des pl utons concordants en do­

mes allongés comme c'est le cas à l'Ouest du fleuve Caroni (Guyane Vénézuélien­

ne). Les plissements les plus communs sont du type de flux déterminé par des roches

qui ont une déformation plastique.

GE OCHRONOMETRIE DES COMPLEXES.

Ces complexes furent réactivés à différentes époques et cela fut mis

en évidence par liage des plutons dont la composition dominante est une monzonite

quartzifère très abondante dans la région et qui dans la majorité des cas montre une

relation concordante et dans d1autresu des caract~res intrusifs évidents. On observe

de nombreux dykes granitiques antérieurs à la dernière étape de déformation qui

traversent ces corps.

Les roches les plus vieilles identifiées jusqu'à ce jour (3.000-3.400

m.a) sont celles du complexe Imataca du Venezuela dont l'âge déterminé par les

rapports isotopiques Rb/Sr dans un échantillon de granul ite acide associé à des ho­

rizons ferrifères dans la rég ion du Guri u correspondent à un évènement tectothermal

du Guriensis. Toutefois quelques datations effectuées dans des paragneissu des migma_

tites et des granulites acides à différents niveaux de la séquence métasédimentaire,

métavolcanique atteignent différentes valeurs qui se répartissent entre 2.900-2.700-

2.10n a 1.800 m.a et 1.500 m.a pour le complexe de l'imatacau ce qui indique

que des migrations se produisirent dans le Rb et le Sr durant les évènements tecto­

thermaux qui réactivèrent le vieux complexe (particulièrement durant l'évènement
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Aroensis u2.700 m.a g bien représenté dans la région du fleuve Aro au Venezuela).

Une autre période de métamorphisme autour de 1.700 m.a (évène­

ment tectothermal Orinoquensis) aurait affecté la région du Guri et serait bien re­

présenté dans la région de l'Orénoque.

Le complexe de K' Nuku (Guyana) a été comparé au complexe de

l'imataca (Venezuela) par Mc Connell et Williamsu 1970, d'après les caractères

strueturauxu pétrologiques et stratigraphiques. Au Surinamu le complexe Fallawa­

tra-Adampada (Janssen u 1966) est lié à son tour à celui de K'Nuku pour les mèmes

raisons. En Guyane Francaise et au Brésil g les complexes de l'Ile de Cayenne (Chou­

bertJl1965) et ceux de Falsino et du Parû (Scarpelli et al u 1969) sont relationnés par

les mèmes caractères à ceux du Venezuela u de Guyane et du Surinam.

En Guyana, les complexes granitiques du Sud de l'Esequibo-Courentyne

sont considérés comme intrusifs dans le soubassement Arquéen de K'Nuku (3.600 a

2.500 m.a) et furent réactivés approximativement entre 2.000 et 1.800 m.a (Snel-

ling et Mc Connell u 1969).

Vers l'Est et le Sud-Est au Surinam et en Guyane Francaise g d'im­

menses territoires de composition granitoide et de structures en dômes sont désignées

granites "Guyanais" (2.600-2.500 m.a), granites" caraïbes" (2.270-2.050 et

1. 850 m.a) par Choubert en Guyane Francaise et granite Il et granite "' . au Suri­

nam (1.800-2.000 m.a) par Priem et al g 1968. Ces datations correspondent à l'évè-
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nement Guayanensis ou Trans-Amazonien. Le complexe de l'Imataca et les ceintures

Arquéennes homologues furent également soumises ô des efforts de tension et de cisail-

lement qui ont causé une réactivation verticale de zones faillées et milonitisées (1.200-

850 m.a) ; dans la région de El Pao (Venezuela) fut détecté un age de 1.070-850 m.a

par rapport K/Ar (Kali iokovsk i Il 1965) Il et en dlautres local ités fréquemment des âges

autour de 1.200 m.a. A cause de leur grand développement dans les zones adjacentes

à IIOrénoque l1 cet évènement tectothermal fut désigné sous le nom dlévenement Ori-

noquensis (Martin-Bellizia l1 1951,1965 11 1972). Cet épisode dénommé Il Milonite de KI

Mudku Il par Barron l1 1966 et " Episode métamorphique de Nickerie " par Priem et al,
\

1968 11 a très sévèrement affecté les vieilles ceintures et a donné naissance à de nom-

breuses fractures dont les directions communes sont NO et NE; ces fractures furent se~

condairement remplies par des roches basiques ce qui a encore accentué leur structure.

LES CEINTURES DE LIARQUEEN SUPERIEUR-PROTEROZOIQUE

INFERIEUR (2.700 a 1.700 m.a approximativement).

Les cratons de l'Arquéen inférieur déja initialement fracturés par de

profondes géofractures durant les mouvements de cisaillement pendant Pévènement Gu-

riensis, vont donner naissance à une nouvelle période de la formation lithosphérique

terrestre .

La Paléotectonie et la teetoqénese sont des aspects fondamentaux pour

Pétude du Précambrien; elles permettent de déterminer le développement des chaines
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de montagnes dispersées dans la grande extension géographique du Bouclier Guyanais,

dont l'évolution fut orientée par le mod~Ie structural préexistant dans lequel elles se

développèrent. Pour mieux comprendre l'évolution lithosphérique terrestre, il a été

convenu d'adopter le terme de Il ceintures Il piutSt que celui de Province, à cause de

la mécanique de formation et d'évol ution similaires qui existèrent depuis PArquéen in­

férieur jusqu'au Protérozoique inférieur (2.000 m.a). Les conditions thermodynamiques

commencèrent à changer à la fin de cette époque (autour de 1.800 m.a) et à partir du

Protérozoique inférieur, les conditions physiques et chimiques seront celles qui ont pré­

values durant le Fanérozoique (à partir de 570 m.a). En ce sens le terme de Province

tel qu'il fut utilisé jusque là pour le Bouclier Guyanais, paraissait inadapté parcequ l
­

il inc luait indistinctement des ensembles pétrologiques de paléoteetonie différente.

Le terme de ceintures, accompagné de celui qui désigne le niveau métamorphique

régional de la chaine - à chaque unité orographique est associé un type spécifique

de plissement et de magmatisme - paraissait beaucoup mieux adapté. En accord avec

ces critères, trois grandes ceintures peuvent être distinguées dans le Bouclier Guya­

n~is : (1) La ceinture granulitique (déja décrite) i la ceinture amphibolitique (2);

la ceinture verte (3); Anhauesser et al, 1969.

(2) La Ce inture Amphibol itique.

C'est un ensemble d'association métavolcanique-métasS:fimentaire et

de complexes ul tramafiques inc 1us dans les sinc 1inoides attrapés dans le craton de IlAr­

quéen inférieur en contact discordant ou de failles. Ces roches se présentent en chaines
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allongées ou étroites qui sladaptent structuralement à la ceinture granulitique de P

Arquéen inférieur. Le niveau métamorphique caractéristique est celui de Pamphibo.­

1ite associée à des roches volcaniques acides, pyroclastiques, des basaltes ultramafi­

ques, et le modèle structural est similaire au précédent.

Dans la ceinture amphibolitique on inclue les noyaux suivants :

ArogSanta Barbara p Carichapo (Venezuela) ; Esequibo (Guyana) ; Maroni (Surinam

et Guyane Francaise) et Amapari (Amapa, Brésil).

Au Venezuela les roches du groupe Carichapo, Aro etc .• sont cons­

tituées par des gneiss plagioclasi-quartzo-biotitiques (riches en Na), des quartzites

ferrugineuses, des gneiss feldspathico-hornblendiques, des métalaves basaltiquesg des

métacherts et des complexes ultramafiques en forme de "Sills" (Vallance p 1970), cons­

titués par des lentilles ou des corps plus importants en bandes ou zonés. La partie su­

périeure de la séquence est constituée par des amphibolites du groupe Carichapo, uni­

té monotonne de couleur noir-verdâtre à vert foncé.

Dans le Bouclier Guyanais, grâce aux résultats comparatifs publiés

des paramètres chimiques et minéralogiques ·(modes), on remarque que chaque noyau

dlune ceinture offre ses propres caractères physiques et chimiques et que la variation

des paramètres avec le temps dans chaque c yc le nlest pas la mème pour les n()yaux

mème les plus rapprochés (Choubert, 1974).

En Guyana et au Venezue la les différences dl un noyau à Pautre sont

dé ja sensibles; e Iles le sont encore pl us quand on compare les trois ce intures du NO

du grabben de Takutu avec ceux du SE (Surinam, Guyane Francaise et Amapa). Vers
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le sud, le noyau du Maroni, la formation Paramaca inférieur (niveau métamorphique

amphibolite à grenat et staurotide) au Surinam et en Guyane Francaise .. sont des cein­

tures peut-être encore plus anciennes .. étroites.. rectilignes et adossées à la ceinture

Arquéenne (Failawatra-Adampada-lle de Cayenne) i dans ces ceintures .. les processus

de réactivation verticale ne sont pas aussi évidents qu'au Venezuela et en Guyana ..

car Pérosion intense a sans doute fait disparaître les caractères vraisemblablement

à cause du soulèvement relativement plus accentué de cette partie du Bouclier.

Les ceintures amphibolitiques montrent d'étroites similitudes lîthotec­

toniques avec l'association Bartica (noyau Esequibo) et d'autres noyaux similaires au

nord du bassin du fleuve Barama (Cannon" 1964-1966) .. où le niveau métamorphique

est principalement du type amphibolitique (amphibolite-granulite). Au Surinam, en

Guyane Francaise et en Amapa, l'équivalent probable de ces ceintures amphiboliti­

ques n'est pas bien défini parcequ'i1 se présente sous forme de petits noyaux dans les

zones granitiques, ou assoc ié au groupe Paramaca. L'équivalent probable serait le

Paramaca inférieur au Surinam et en Guyane Francaise (Choubert .. 1965) et le groupe

Journal! (Nage", 1962) à 1a Serra Do Navi 0 (fleuve Amapari u Amapa .. Brésil), ou

est décrite une tihologie de métalaves basiques et de grandes épaisseurs épiclastiques

de quartzites" de cherts et de couches calcaires associées à des protomènes manganési-

fères.

Ces traits suggèrent des conditions de volcanisme et de sédimenta­

tion différentes .
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Age de la Ceinture Amph ibol itique.

Des déterminations dlâge (dans la biotite) dans une trondhjemite in­

trusive dans Pamphibolite de Carichapo atteignent 2.040 m.a et 2.340 m.a dans la

diorite quartzifère du fleuve Caroni (Venezuela). Dans le complexe de Bartica on a

déterminé un âge de 2.065 m.a ± 100 m.a ; en Guyane Francaise des séries analo­

gues au Paramaca inférieur sont placées par Choubert autour de 2.400 - 2.300 m.a.

Si les orthogneiss intrusifs dans les amphibolites ont un âge de plus de 2.000 m.a,

logiquement les amphibolites doivent 3tre plus vieilles, mais les évènements posté­

rieurs ont camouflés leur âge probable, réel u détecté dans les terrains de l'imataca

au Venezuela et qui serait de 2.700 a 2.600 m.a (épisode Aroensis, M.Bellizia,

1974), ce qui permet de les comparer aux zagorides de PAfrique occidentale. A P

ouest de la Cote dl Ivoire, aux limites avec le liberia u le soubassement est plus vi­

eux que 2.700 m.a (Arquéen). Mc Connel! mentionne que la limite entre PArquéen

et le Protérozoique inférieur est délimité par la zone milonitique de Sassandra, ligne

N-S de discontinuité tectonique active à tr<lvers toute son histoire géologique et qui

serait en relation d'après cet auteur avec le système de failles du Bol ivar (Venezuela).

(3). Les ceintures vertes.

On regroupe sous cette dénomination un ensemble d'unités qui du point

de vue de Ilimportance sur le Bouclier Guyanais, arrive juste apres les formations gra­

nitiques et comme l'indique son nom est caractérisé par un faible degré de métamorphi-
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sme des roches volcaniques. Les ceinturas vertes couvrent les noyaux suivants: Caro­

ni (cours inférieur du Paragua et cours moyen du Caroni, Venezuela) ; Yuruari (fleu­

ve Yuruari et Botanamo), Barama (fleuves Barama, Barima et Mazaruni; Guyana) ;

Maroni (Surinam et Guyane Francaise) et Amapari (Amapa,Brésil).

Le cycle commence par un groupe sédimentaire de phyl lites ~miea­

cées quartzifères avec des intercalations de carbonatites "oires manganésiferes et

ferrugineuses, de couches arkosiques associées à des métalaves dacitiques et pyro­

clastiques. Des braches de composition dacitique et des schistes chloriteux surmon­

tent cet ensemble. Les ensembles épiclastiques fins et manganésifères semblables à

ceux du noyau Barama se développent dans le Paramaca moyen du Surinam et sont

connus sous le nom de Paramaca inférieur en Guyane Francaise; selon Choubert,

1965, il Y aurait omission de la séquence volcanique dans le noyau Maroni. Les

épaisseurs de cette séquence sont variables. Les sédiments associés à ces ceintures.

contiennent une haute proportion de quartz et les conglomérats possèdent d'abon­

dants fragments de phyllites grises et de dacites.

Ces unités ont souffert un métamorphisme de faible degré, de facies

de schiste vert. En Guyane Francaise se développe de grandes coulées discordantes

sur les unités plus anciennes avec des épais~urs de plus de 800 métres; elles at­

teignent plus de 1. O<X>rœtres au Venezuela.

Un nouveau cycle se développe marqué par une discordance sédimen­

taire et structurale qui représente la partie supérieure de la ceinture verte et est

bien représentée dans les différents noyaux: Caroni (groupe Chigua), Yuruari-Bo-
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tanamo (groupe Botanamo), Barama (groupe Mazaruni), Maroni (Rosebel-Armina et

Bon idoro- Orapu) .

On ne connait pas d"équivalent en Amapa. Le cycle commence par

une série sédimentaire dominante (limoliteggrauwackes, volcaniques, épiclas+iques,

brèches pol ymixtes avec des fragments de dacites et de tufs andésitiques). Les struc-

tures sédimentaires dues à des courants de turbidité sont préservées. Les caractères

différentiels observés entre les noyaux de la ceinture verte dans l'ovale septentrio-

nal et ceux du méridional persistent, et le volcanisme accentué du Cabal lape et de

Cuyuni présents en Haimaraka sont absents dans les séries de l'Orapu et du Bonicloro

(Guyane Francaise) et ceux de Rosebel-Armina (Surinam). Ces caractèr.~sconfirment

les différentes conditions de formation (Choubertg1965 ; M. Bellizia,1972) ; la dis-

cordance marquée BonidorojOrapu et Rosebel/Armina est peu accentuée en Cuyuni/

Haimaraka.

Une séquence polymixte de métaconglomératsu de grès schisteux mi-

cacés de couleur rouge-violacé et de métalimonites siliceuses rouge intense carac-

térisées par une excellente fol iation repose en discordance sur ces unités.

ROCHES GRAN ITIQUES DANS LA ZONE DES CE INTURES •

.
Autour des ceintures amphibolitique et verte u de mème que dans la

ceinture granul itique de l'Arquéen se présentent de vastes extensions de roches gra-

nitiques dont la composition varie depuis le granite sodique jusqu'à la ·grano-diorite,

la diorite quartzique et le granite alcal in .
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Ces corps sont également concordants et généralement considérés com­

me syntectoniques ; d'autres sont intrusifs.

Dans le Bouclier Guyanais on distingue trois grands types de corps

granitiques similaires à ceux décrits dans d'autre zones précambriennes comme le SE

Africain et le Canada. Ce sont:

A) Le complexe des gneiss lités migmatitiques qui constituent les ai­

res de la ceinture granulitique ; les roches les plus vieilles du Bouclier (Catazonal­

mesozonal) .

B) Les corps granitiques normalement syntectoniques, batholites cir­

culaires, ellipsoidaux, largement distribués dans les ceintures de composition domi­

nante granodioritique, monzon ite quartzitique, diorite quartzitique (mésozonal-éy>i­

zonal) .

C) Corps granitiques porphyriques, riches en potassium qui sont intru­

sifsdans les précédents; postectoniques ou synteetoniques. Ils sont présents dans tout

le Bouclier Guyanais; de m~me que dans les crotons stables; aires granitiques du Ter­

ritoire Federal de l'Amazone (Venezuela), 'complexe de IISouth Savanna ll (Guyana),

région du Surinam, de Guyane Francaise et du Brésil.

Age des corps gran itiques.

Les nombreuses observations faites dans les différents types de granites

du Boucl ier Guyanais ont permis d'établ ir les grandes périodes de mobilisation sui­

vantes:
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1300-1200-850 m.a

1600-1500 m. a

21 00-1800 m. a

2.500-2.310 m.a

2.750-2.650 m.a

3 . 400-3 . 000 m. a

Orinoquensis-N ickerie.

Parguazensis

Guayanensis ou Transamazonien.

Remobilisation.

Aroensis.

Guriense.

. .

Volcanisme annulaire Pakaraima- La Vergarena-Cuchivero.

Les ovales du Bouclier Guyanais déja décrits sont séparés entre eux

par la dorsale de Kanuku-Fallawatra et l'ovale septentrional par la dorsale d'Ima­

taca qui la sépare des autres unités du Précambrien au nord et du bassin du Fanéro­

zoique occupé aujourd'hui par les "Llanos" du Venezuela. Sur ses bords EST, SUD

et SUD-OUEST, il est circonscrit par une ':lSsociation de roches volcaniques acides

et intermédiaires de composition rhyolitiques, rhyodacitiques' et dacitiques ; ces

roches furent reconnues dans la région de la Vergareiia entre les fleuves Aro et Pa­

ragua, dans le haut Orénoque (l.F de l'Amazone; groupe Cuchivero,M.Bellizia,

1972), dans le hautParucito (Suhas,TalukdaretColvee,1974)g dans le hautVentua­

ri (Blancaneaux et al, 1978). Vers l'EST, l'intense érosion, l'épaisse couverture vé­

gétale et la rareté des affleurements n'a pas permis de localiser ces roches.

Les images RADAR latérales prises sur le T. F de l'Amazone (Venezue­

la, CODESUR, 1972), révelent l'existence de zones fortement foliées qui contras­

tent avec les zones d'aspect granitique et gneissoide traversées par les fleuves
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Orénoque,Casiquiare, Rio Negro, Cunucunuma et Ventuari. Les corps granitiques

intrusifs dans les roches volcaniques acides au Venezuela leur donnerait un ~ge ap­

proximatif de 1 .750-1 .300 m. a (évènement tectothermal Orinoquensis).

Ces roches métavolcaniques développent généralement des collines

qui suivent un tracé courbe.

LA COUVERTURE TABULAIRE DU RORAIMA. PROTEROZOIQUE

IN FERIEUR.

Avec Pévènement tectothermal Guayanensis ou Transamazonien se

termine le cycle d'accroissement du Bouclier Guyanais. Une épaisse section de sé­

diments de plus de 3.000 mètres d'épaisseur constitue la séquence RORAIMA, divi­

sée en quatre unités (Reid g 1972), qui forme le groupe Roraima dans la région de la

Il Grande Savanne lt au Venezuela.

Les variations physiques et texturales des différentes unités expri­

ment les conditions tectoniques sédimentaires qui ont prévalues durant la sédimenta­

tion. Les sédiments arkosiques grossiers d'origine fluviatile, aux pentes abruptes,

témoignent dl une grande énerg ie de transport, dl un fort soulèvement accompagné

d'une très forte érosion des terrains volcaniques, granitiques et peu d'influences

métamorphiques, suivis de longues périodes de tranquillité avec des incursions ma­

rines probables dans un mil ieu lagunaire et présence de fossiles primitifs (stromato­

lites). L'activité tectonique se manifeste par la suite avec des interludes de tran­

quil ité représentés par des sédiments fins du type deltaique avec de rares structures

de courants, suivis sans interruption par des accumulations de jaspes, de boues sili-
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ceuses à stromatolites dlorigine lagunaire probable, marginales du milieu marin, et

a la fin 1.000 mètres de sédiments arkosiques où se manifeste à nouveau un très grand

pouvoir de transport fluviatil lié à des conditions de tectonisme intense. La prédomi­

nance des matériaux fins dans les parties moyennes et supérieures sugg~re Pérosion

des couches inférieures qui ont fourni Ilessentiel du matériau de sédimentation et qui

constituent les impressionnantes parois verticales (600-1.000 metres de haut) des Il Te­

puyes ll ou hauts plateaux du Roraima.

On observe de fréquentes veines de quartz, des cristaux de roches èi

différents niveaux de la partie supérieure de la séquence, particul ièrement dans les

horizons plus poreux ou liés à la présence de pegmatites. Cela permet de supposer

que les corps granitiques intrusifs ne sont pas loin et que la silicification produite

lors de la mise en place de ces derniers a provoqué Papparition de ces minéraux sans

que les granites aient pu percer la couverture sédimentaire.

La couverture tabulaire du Roraima se présente aujourd1hui comme un

gigantesque pilier tectonique (Gran Savana et Guaiquinima au Venezuela) de 2.800

mètres dlaltitude, fortement diaclasé et faillé en direction NN a et NE qui contras­

te avec les affleurements sporadiques dans le T. F de PAmazone du Venezuela (parû,

Duida,Marahuaca, Yavi, Morrocoy,Autana, Yapacana etc .• ) et la Table Mountain

du Surinam ainsi que Plriri au Brésil. Ces affleurements sédimentaires Si interprètent

comme des systèmes de fosses et de piliers développés durant la tectogénese Orino­

quensis-Nickerie dans le Bouclier Guyanais. Un faible métamorphisme probablement

causé par des intrusions de diabase a également déterminé sur les bords une sil icifica­

tion secondaire des éléments fins.
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PROVINCE MAGMATIQUE DE RORA IMA.

Ainsi fut défini par Guimaraes, 1930, toute une série de sil Is et de

diabases qui sont intrusifs dans le groupe Roraima à différents niveaux et qui ont jus­

qulà 400 mètres d'épaisseur. De nombreux "dyckes" et des couches inc linées ou an­

nulaires sont également intrusifs dans les roches du soubassement du Bouclier. Ces

intrusions très communes au Venezuela et en Guyana sont également observées au

Surinam (Ijzerman, 1931) et au Brésil. En pllJs des différences minéralogiques et chi­

miques des sills et des dyckes (Bellizia, 1957), les âges de mise en place varient dlun

1ieu èi Ilautre. Les dyckes de 30 a 120 mètres dlépaisseur et de 5 mètres ~ 1 mètre de

large sont principalement constitués par des labradorites et des augites. les variétés

01 ivinif~res et vitreuses sont très fréquentes. Le magma qui les a engendré était pau­

vre en Si02, riche en Fe203 et en titane (Ti02). Des échantillons de sills et de dia­

bases ont été datés radiométriquement (K/Ar et Rb/Sr) par Mc Dougall et al, 1963 et

Snelling, 1969; les èges varient depuis 2.090 m.a jusqulà 1.500-1.700 m.a. Diapres

Mc.Connell,1964, leur ~ge le plus probable se situerait autour de 1,700 m.a. Au

Venezuela Hargraves, 1968, obtient clans les sills des ages qui varient de 1.497 à

2.073 m.a ; en Guyana le mème auteur obtient des valeurs de 1.500 â 1.800 m.a.

Au Surinam, les valeurs enregistrées par Priem et al, 1968, varient de 1.500 à 1 .800

m.a En considérant les résultats paléomagnétiques du Surinam, de Guyana et du Ve­

nezuela, Veldkamp et al u 1971, distinguent deux groupes de sills présentànt des dif­

férences significatives dans leur âge et dans leur orientation paléomagnétique i cela

slinterpréterait comme le résultat de deux périodes dl intrusions : 1.500-1.650 m.a et

1.750m.a.
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En ce qui concerne Page de la formation RORA IMA, quoiqu'encore

incertain, il serait de toutes faions plus jeune que 1.810 ± 40 m.a. L'age du sou­

bassement volcanique serait plus anden que 1.600-1650 m.a. " parait probable

que les sills se seraient mis en place durant la sédimentation du Roraima, peut-être

à un moment où les sédiments avaient encore un certain degré de plasticité. Posté­

rieurement a Pintrusion du Roraima, de nouveaux emplacements basiques en formes

de dyckes sont également apparus dans le Bouclier Guyanais entre 400 et 195 m.a .

Ces dyckes reflètent un controle structural marq'Jé, observable à tra­

vers le Bouclier et paraissent indiquer une période de tension probablement en rela­

tion avec les mouvements orogéniques des Andes durant le Paléozoique inférieur et

le Trias. Des relations similaires ont été décrites par Mc Elhinny, 1966, dans les dia­

bases d'Afrique du sud.

RE LATIONS PETROGENETIQUES ENTRE LES BOUCLIERS GUYANAIS

ET DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE.

L'étude comparative de la géologie des Bouc 1iers Guyanais et de l'

afrique occidentale rév~le des analogies 1ithologiques, stratigraphiques et structu­

rales, métallogéniques, géophysiques et géochronologiques qui ont été soulignées

par de nombreux auteurs.

Si on compare les résultats géologiques des Boucliers de part et d'

autre de l'Atlantique inclus dans les cartes tectoniques d'u nord de l'Amérique du
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sud et de l'Afrique (Bellizia et al, 1972; Choubert et Faure-Muret, 1968) avec le

modèle de reconstruction Il pré-dérive Il de Bullard, 1965, on remarque la continuité

des paramètres des deux cotés de l'océan à partir des unités de l'Arquéen, quoique

les blocs aient pivotés l'un par rapport à l'autre.

De chaque coté de PAtlantique existent des chaines montagneuses

de l'Arquéen très érodées ou parfois ne s'observent que des vestiges de ces derniè­

res. Les recherches géophysiques (Strangway et Vogt" sous presse) réalisées en Afri­

que Occidentale et au Nord-Est de l'Amérique du sud confirment la grande simili'­

tude dans l'al ignement des anomal ies magnétiques au Nord de l'Amazone" au Suri­

nam" en Guyane Francaise et au nord dl) Brésil avec larégion de la Cote d'Ivoire

et du Ghana/Togo. Par contre le Bouclier Brésilien et le Bouclier Africain ë l'Est

de la partie centrale de la Cote d'Ivoire montrent des anomal ies différentes, les­

quelles s'interprètent comme .me 1imite magnétique parall~le au bord sud du bas­

sin de l'Amazone.

La depression structurale du bassin de l'Amazone,,remplie de sédi­

ments Paléozoiques (Silurien" Dévonien et Carbonif4J're) se prolonge par la série

Buem en une séquence similaire au Ghana et l'ensemble a été dénommé Il dépres­

sion Ghana-Amazonienne Il par Choubert, Une autre importante limite magnétique

a été localisée êi la latitude de Recife (Brésil) et se prolonge en Afriq'Je de l'Ouest

au Togo et au Dahomey. L'étude détaillée d., bassin de l'Amazone réalisée par la,

compagnie pétrolifère PETROBRAS souligne la continuité des dyckes de diabase

orientés parallèlement à ceux de l'Amapa et de Guyane Francaise (1.700 m,a >,
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et déplacés vers le nord-ouest (dérive) en forme échelonnée. Ce fait suggère la

présence de rifts préexistants u probablement de l'Arquéen qui possédaient une orien­

tation sensiblement parall~le a celle des ceintures granlllitiques (Imataca-Kanuku­

Liberia-Sierra Leone) et qui ont joué COmme des zones de faiblesse t:!urant les époques

postérieures à l'évenement Guayanensis comme le démontre la présence de dyckes

échelonnés vers l'ouest.

L'existence d'anomalies sismiques et tectoniques détectées par la

station sismologique de Brasilia (Berrocal et ail' 1972) révèle la discontinuité de

transmission des ondes sismiques et une profonde séparation entre les Boucliers Guya­

na is et Brési1ien.

Les caractères catazonaux des ceintures granulitiques du Bouclier

Guyanais (Imataca-Kanuku-Fallawatra et Falsino)u d'orientation ENE sont parfai­

tement raccordés par tous leurs paramètres avec ceux de Kenema (Sierra Leone) en

Afrique Occidentale. La corrélation la plus étroite au niveau métamorphique, par

les structuresu la pédogénese u la métallogénese et l'âge (3.000-3.500 m.a) se

présente entre le Venezuela u la Sierra Leone et le Liberia u et la partie Nord de

la Cote d'Ivoire u avec les gisements de fer et de manganèse. La ceinture amphibo­

litique et la ceint'.Jre verte de l'Arquéen-Protérozoique inférieur dans le Bouclier

Guyanais correspond a'JX différentes unités de la période du Birrimien et pré-Birri­

mien en Cote d'Ivoire et ail Ghana (2.500-2.300 m.a et 2.000-1.800 m.a) dont

les accumulations métallifères sont comparables: orusl,lfIJresu manganèse et nique!.
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L'évènement tectothermal Guayanensis-Eburnéen correspond aux

2.000-1.800 m.a. Il est interessant de noter que la séquence turbiditiqlJe du Bou­

clier Guyanais incl')e dans la ceintlJre verte (groupe Chiguao-Botanamo-Mazaruni­

Bonidoro/Orapu- RosebeljArmina) dont les al ignements structuraux sont discordants

avec la séquence restante des schistes verts, correspond aux .mités du Tarkwaien

en Cote d'Ivoire et au Ghana; la métallogénie est d'or; de manganèse .. de niqllel

et de placers diamantifères. Il est également interessant de noter la similitude que

présente les diamants du Bouclier Guyanais avec celJX de l'Afriq'Je équatoriale. La

séquence melassoide tabulaire du Roraimafl bien représentée dans la partie occiden­

tale du Bouclier Guyanais alJ Venez Ile la et en Guyana; disparait pell à peu vers l'

Est 1 se transformant en pallvres affleurements isolés (Table Mountain al) Surinam) et

disparait en Guyane Francaise et en Amapa ; il n'y a pas d'éq'Jivalent en Afrique

Occidentale g probablement parceqll'elle a été complêtement érodée.

1.3. MORPHOLOGIE.

La diversité pétrographique des matériaux constituant le Bo'JC 1ier Gu­

yanais a été le se III facteur empéchant le nivellement parfait de ce dernier f mais Il

érosion ayant plus ou moins de prise suivant qu'il s'agisse de roches granitiques aci­

des; de schistes Ou de roches efflJsives basiqlJesg il en résulte des différences d'al­

titllde entre les unes et les alltres pendant une mème période d'érosion et; slJr le

Bouclier Guyanais; ce décalage s'est accentué au cours du temps (BlancanealJx f 1974).

23



Les photographies aériennes, les images RADAR (SLAR) OIJ satellites

montrent q'l'en dépit de l'existence de vastes zones accidentées.. le Bouclier Guya­

nais prend l'allure de vastes surfaces d'applanissement (pénéplaines) Il rabotée Sil qui

s'élèvent lentement de la côte vers l'intérieur et de l'Est vers P Ouest. Dans sa par­

tie orientale F en Guyane Francaise F l'altitude moyenne est à peine de 200 mètres

a la limi~e.sud ; toutefois Choubertç 1949, disting"e dans cette partie orientale du

Bouclier qllatre régions naturelles qui sont: la zone côtiere; la chaine septentrio­

nale. le massif central et la pénépliane du slld. La région la plus élevée de la par­

tie orientale du Bouclier ne dépasse pas 1.000 mètres d'altitude.

Quatre niveaux de surface d'applanissement au moins ont pu ~tre

distingués dans l'ensemble du Bouc 1ier Guyanais (Choubert l' 1957 ; King et al u1964;

Mc Connell F 1966; Zonneveld, 1969; Blancaneaux et al; 1974; 1975). Ces surfaces

d'.applanissement s'étagent de la quatrième a la première de 50-S0 m~tres (Venezue­

la; Blancaneallx et Pouyl!a'J F 1976) ëi 1.S00 mètres (Szcerban. 1974). S"r le bord

oriental du Bouclier (Guyane Francaise), Choubert distingoJe "ne surface datée du

quaternaire de 150-170 mètres alors que sur la retombée occidentale du Bouclier

une surface du quaternaire a été reconnlJe dans les environs de Pllerto Ayac"cho (ve

hezuela) à 50-S0 mètres d'altitude (Blancaneaux et ail' 1977). La troisième surface

(fin du tertiaire) 0" Rllpunini (Guyana) et Second Late Tertiary (Surinam) se situe

entre 170 et 260 mètres dDaltitrlde. La deuxième sllrface d'applanissement (milieu

du tertiaire) ou Kayeteur ( Guyana) et First Late Tertiary (S ..rinam) se situe entre

210 et 450 mètres; une sIJrface a la côte des 400 mètres a été reconnue sur les re-
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tombées nord-occidentales d" BO'lclier, a" Venezuela par Szczerban,,1974 et Blan­

caneaux et Pouyllall g 1976; cette surface est bien représentée sur la bardure ouest

de l'ovale septentrional dlJ BO'Jclier dans le Territoire Federal de l'Amazone du

Venezuela. La première surface d'applanissement datée de la fin du crétacé s'éta­

ge entre 450 et 700 mètres; elle est baptisée Kopinang (Guyana) et Early Tertiary

au Surinam; elle a également été reconnlle dans le T. F de l'Amazone aIl Venezlle­

la (Blancaneaux et PO!lyllau,1976) 011 elle atteint la côte des 800 mètres. Une

surface beaucoup plus haute, a une côte moyenne de 1.600 mètres a été reconnlle

dans le secteur occidental du Bollclier et pl"s particulièrement dans le massif du

Parguaza (T. F de PAmazone, Venez"ela) a" CO'Jrs du levé des sols de la région

sud du Venezllela (ORSTOM/MARNR" sous presse).

Dellx transects Nord/Sud d" Bouclier G'Jyanais g l'"n dans sa partie

orientale (Guyane Francaise)r l'autre dans la partie occidentale (Venezuela,Guyana)

nous permettront de distinguer les différentes formes de relief de l'ensemble des for­

mations qui le constitlle.

Dans la partie orientale et méridionale d" Bouclier, près du rivage

en G"yane Francaise. apparaissent des collines isolées (110 mètres) dominant l'en­

semble d" paysage dont l'altit,,de moyenne est d'environ 15 mètres. Les transgres­

sions et régressions marines s' y sont succédées d" Tertiaire ail Quaternaire en y

laissant des dépots observables a"iollrd'h"i ; c'est le domaine de la plaine catiere.

La chaine septentrionale du BOllclier est relativement bien observée en Guyane Fran'-
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caise ç ail Surinam et dans l'ovale ol/est, de l'a,,tre coté de la séparation des Taku­

hJ-Backuysp au Venezuela et en Guyana, s"r la frange septentrionale de la formida­

ble table gréseuse d" RORA IMA. Cette chaine septentrionale dll Bouc 1ier est consti­

tuée de roches relativement tendres, de facies schisteux dominant ç et est profondé­

ment ravinée par Ilérosion. Le paysage ç sans être élevé!, a dans cette partie du Bou­

clier GuyanaiSe lin relief très tOllrmenté ; les fleuves y ont creusé des thalwegs as­

sez larges; les altitudes dépassent rarement 100 mètres ç mais certaines intrllsions

de roches plus résistantes (granitoides 011 volcaniques) ont déterminé des zones plus

ha'Jtes qui s'étagent généralement entre 200 et 400 mètres d1altit"de.

L'ensemble des formations granitiqlles représentées dans le BOllclier

Guyanais possède en gros les caractéristiqlles morphologiqlles du "Massif central

Guyanais" tel qu'il a été défini par Cholrbert ç 1949 pour la Guyane Francaise. Ces

roches granitiql/es érodées fortement pénéplanées f ont sllbi pillsiellrs cycles d'érosion

avant d'abolltir à la pénéplaine (sllrface d'applanissement) achrelle. Dans la zone

orientale d" BOIJclier ç l'altit.rde est sll;:érieure èi 100 mètres et de nombreux reliefs

dominent cet ensemble en s'étage:tnt entre 400 et 700 mètres (montagne de l'Aboll­

namy en Guyane Francaise). De nombreux affll/ents des grands flellves de cette par­

tie orientale du Bollclier r qlli cOlllent Nord/Slld prennent le'rr sOllrce ail sud de cet­

te unité physiographiqlle . le rel ief est tOllrmenté et les traces de l'érosion y sont

SOllvent très fortes. Cette région d" BOllclier prend l'allure d'lin mo,/tonnement infini

de collines dans l'ensemble pell élevées mais allx pentes très fortes (l0 à 30% en

moyenne) ; ce relief accidenté est en grande partie camouflé par une végétation
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l'Jxllriante q'Ji cOllvre ces collines. Ces dernieres sont fréq..emment séparées les Imes

des a"tres par des bas-fonds hydromorphes oii Peall peut stagner temporairement, dé­

terminant .me végétation de type marécagerrx comme la "Pinotière ll (abondance de

Palmiers Pinots: ElIterpe Oleraceae). C'est lin modelé en demi-oranges, monotonne

où les mailles du réseau sont p\"S O'f moins serrées suivant les types de granites.

Dans la partie slld-orientale d" BOllc lier (ovale méridional), la ré­

gion la pllJS élevée comprend de vastes massifs creusées par de profondes vallées.

En G"yane Francaise, elle s'étage entre 430 et 850 mètres (montagne Belle Vile).

On petIt citer les noms des monts Attachi -Baka,782 metres ; Massial ine ,775 mètres;

Belvédere,760 m~tres; Galbao,750 mètres; Continent,640 mètres; le Massif Tabulaire,

850 mètres etc .. C'est dans cette lInité physiographiq"e qrre prennent naissance les

grands flelJVes de la G'Jyane Francaise q'.Ii sont d'Est en Ol/est : la rivière Arataye

et la ril,;iere Sapokaye (aff! IIents de l' Approllagrre), l'In ipi et la Criqlle Sable (af-

fi uents d" Camopi) ; l'Approllaglle, le Sinnamary et la Mana; ainsi qlle le grand

et le petit Inini (Lawa-Maroni).

La dernière uni~ physiographiq'Je de cette partie orientale du Bou­

clier est constit"ée par la Pénéplaine d" S'Id (Chollbert,1949). C'est ,me zone remar­

quablement plane, drainée dans sa partie Est par l'Oyapock et ses afflrrents (Camopi,

Inini) et du Lawa-Litani (en G"yane Francaise). Les principaux affluents de la ri­

viere Coppename (S'Jrinam) y prennent naissance ainsi q'Je cellx de la COllrentyne

(Lucie,Coeroeni) en G"yana ; l'Esequibo y prend sa sOllrce. Dans la partie orienta-
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le dr, BOlJclieru cette zone est pl"s ha"te à J10llest q"'à l'Est et est dominée par dl

innombrables pitons granitiqlfes 0" inselbergs dont l'altitude pe"t dépasser 650 mètres.

Le relief se fait pl"s accidenté en descendant vers le sud du Bouclier, èi la ligne de

partage des eaux entre l'Amazone vers le s"d et l'Atlantiq"e a" Nord (région des

Tumtlc Humac ail sud de la G"yane Francaise èi environ 670 mt!tres d'altit'lde). Le

sllrvol aérien offre également l'aspect d'''n mOutonnement de collines au modelé en

demi-oranges, dont la monotonnie est selliement rompue par des intr"sions SOIJS la

forme de pitons, d'inselbergs 0" de batholites granitiq"es aux pentes abr"ptes. S"r

les flancs montagnellx et les sommets secondaires ainsi q"e certains replats, appa­

raissent des vestiges de c"irasses latéritiq',es caractérisées par des altit"des à peu

près constantes. PI"sie"rs phases d'érosion ont jo',é dans cette région avant d'abo"tir

ail relief act"el.

Dans la partie occidentale du Bo.,clier (ovale septentrional), èi l'

ouest des Tak"tll-Back"ys, de"X grands ensembles morphologiques pellvent être dis­

ting"és. Le premier de ces ensembles est sous la dominance de la formation gréso­

q"artzitiq"e d" Roraima q"i est très largement représentée dans la partie NE de cet

ovale occidental. " s'agit d'pne formidable co"vertllre tab"laire atteignant près de

3.000 mètres d'altit"de par endroits dans la région Venezolano-Guyanaise; gigan­

tesqlle pilièr tectoniq"e, très fortement diaclasé et fract"ré dont le relief est très

fortement accidenté; les falaise sont abruptes et atteignent 600 mètres. Véritable

chatea" d'ea"u de très nombre"x flellves 01) affl"ents des pl"s grands f1.uves cie cet­

te partie du Bordier y prennent naissance: affl"ents de la rive gallche de l'Esequi-
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bo (G"yane Vénéz.Jélienne)u le Cotingo (affilient d" rio Branco (Brésil), le Caroni

(G "yana-Venezrre la) etc ... La co"vert',re tab"laire dl1 Roraima est traversée par

d1épaisses séries doléritiqlles et gabbroiql1es qlli déterminent ëi l'intérie,,r de ces im­

menses platea"x des chaines de montagnes accent"ant rrn relief,q"i n'eut été les

impressionnantes fract',res et diaclases d" matériall sédimentaire u aIJrait été forte­

ment applani. Cette énorme plag"e sédimentaire q"artzitiq"e et grése',se se dislo­

q"e vers le stld-ollest a" Venez"ela et les reliefs tab"laires apparaissent comme de

v~ritables "ilots" continentaIJx isolés les "ns des a"tres dans l'~tat d" Bolivar et s',r­

tout dans ceilli d" T. F de PAmazone. Le dernier ~moin occidental de ces "Tep"yes ll

0" ha',ts platea"x grésellx d" Roraima est représenté par le cerro Autana a') sud de

P"erto Ayacllcho s'Ir la rive droite de l'Orénoq.e.

Le second de ces ensembles est cel"i q"e lion observe dans la région

occidentale et s"d-occidentale dIt noya.' sédimentaire d" Roraima. Il englobe essen­

tiellement les différents états d" slld-est et d" s"d d" Venez'Jela : état d" Bolivar et

Territoire Federal de l'Amazone. Mis à part le pilier teetoniq"e de l'lmataca sitllé

en bord"re de Il Orénoqlle et q"i s'étend d" C,rchivero ail s"d-ouest à l'est''aire de

l'Orénoqlle a" nord-est, tOlIte la retombée occidentale d" BOllclier G"yanais est mor­

phologiqIJement essentiellement SOIIS la dépendance de roches de type granitiqIJe. Les

images RADAR (C ODES' IR, 1972) qui cOllvrent to"t le territoire Federal de l'Amazo­

ne d" Venezllela permettent de distingller pl"siellrs ensembles physiographiq"es dif­

férents dans cette partie d" BOllclier q"i sont des pills hallts a"x plus bas (Blancanea'lxq

POllyl1a" et Segalen, 1977) : le paysage de Harrt platea" qlli correspond à différents

nivea"x de sllrfaces d'applanissement qIJj dominent le paysage en général; le paysa-
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ge de montagne ql/e constitlle lin ensemble de roches précambriennes 011 prédomine

"ne tectoniq"e de fract"res u de failles, associées a lin style orogéniq"e do"x ; .,n

paysage de piémont qlli regro"pe tOllS les reliefs d'altit"de intermédiaire entre le

paysage ond.. lé de la pénéplaine et cel"i de la montagne; ils sont généralement lo­

calisés a.,to"r des massifs montagne'.,x et dans certains cas en position isolée; le pay­

sage de Pénéplaine qlli correspond à "ne "nité témoin d'lin ancien app lanissement

repris par ,me phase d'altération, et qlli a évol"é en demi-oranges; le paysage de

~néplaine d'érosion-altération q..i correspond à l'évollltion d" paysage de péné­

plaine d'altération par l'intensification de l'érosion qlli abo"tit à Paffle',rement de

la roche-mère et à l'accllm.,lation des résidlls de l'érosion; le paysage de Plaine dl

érosion qlli correspond à ,me zone plane très étend·.e Il caractérisée par la présence

d'II!1e COllvertllre sablellse q"asi contin ..e u prod"it final de Pérosion des massifs mon­

tagnellx granitiq,res et grése"x et de la lixiviation des altérations profondes,

L'extrême bord"re occidenta le d" BOllc 1ier est représenté s',r la rive

droite de l' Orénoq,re par les massifs granitiq'.es d" Parg"aza et le bathol ite de Santa

Rosalia. les altitrrdes maximales sont de l'ordre de 1.800 mètres. Le relief est extre­

mernent to"rmenté et acc idenh~ Il très fortement fa i lié. Les afflellrements gran itiqlles

dénUdés sont beallcollp pl"s fréq,rents q"e s"r la partie orientale d" BOllclier (savanes

r()Ches de la Gllyane Francaise). Il s'agit de vieilles sllrfaces d'applanissement pré­

sentant des reliefs tab"laires fortement érodés et disséqllés par "n résea" de failles et

de cass"res profondes comme if a été présenté ail chapitre géologie. C'est le domaine

des montagnes halltes. Cet ensemble Pargllaza-Santa Rosalia u est séparé d",ne a"tre
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chaine montagne"se q"i s'~tire d" NNE ail SSO à partir dll flellve Parg"aza {vene­

z'lElla} i"sql,lallx so"rces de POrénoqlle u par des bassins allllviallx et des plaines ré­

sidllelles d'accllm"lation des produits d'altération des granites 011 des roches volca­

niqllEls acides comme c'est le cas dans le bassin d.. Manapiare (Venez..ela). S'ir son

bord le pl,1S occidental a" Venez'lElla u le Bo.telier Gllyanais se termine ail contact

des Llanos Colombiens et Vénez,~1iens par Pimmense ~n~pla ine d" Casiqlliare g vé­

ritable complexe semi-endorréiqlle u a', relief três platu I~gèrement ond"l~ avec ,'"

model~ en demi-oranges fortement s.,rbaissé dans les sectellrs où affle"re le socle cris­

tallin. les derniers prolongements de ce vie"x BOllclier G"yanais ant~cambrien ~mer­

gent de l'alftre co~ de POr~noqlle 1 dans les Llanos Colombiens sO"S forme de pro­

montoires granitiq"es et d'affle"rements dénudés isolés dans la région de Casllarito

ail slld du rio Meta (Blancanea"x et al u 1978) et sont peu à pell remplac~s par les ~­

diments Andins. Dans to"tes les régions montagne'lses et les pén~plaines halltes de la

partie occidentale d" BOllclier G"yanais u le relief est très fortement accidenhS et

faillé.

1.4. HYDROLOGIE u DRAINAGE ET EROSION.

•

Le BOIte 1ier Guyanais se comporte comme "n immense "chateall d'eau"

à partir d"qllElI prennent naissance les pl"s grands fleilVes de cette partie d" continent

slld Am&ricain. L'Orénoq'le y prend sa source dans la partie sud-occidentale et de

très nombre',x affl"ents de l'Amazone y naissent également. Les fle"ves cOillent soit

en direction nord vers l'oc~an Atlantiqlle 1 soit vers le s"d en direction de l'Amazone g

soit vers l'o.,est en direction de l'Orénoque. Les principaux fleuves sont de l'Est vers
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JlOllest : les affillents de l'Amazone (Amapari,Jari,Parr"rio Branco et rio Negro).

TOlls ces flellves cOlllent vers le SE et se jettent dans le grand flerrve Brésilien. les

principallx flerrves qrri se jettent dans JI Atlantiq..e sont dlEst en O..est les flellves :

Amapa grande, Cassiporé ç Uoca, Amapa (Brésil) ; l'Oyapock ç PApprouag'le, le

Mahllry, la rivi~re de Cayenne, le Sinnamary, l' Iracollbo u la Mana, le Maroni en

G"yane Francaise; la riviere Commewijne, le S"riname, le Saramaca, le Coppename

le Nickerie et la Co"rentyne ail S"rinam ; les rivières Berbice, Demerara u C"y"ni en

Guyana; Il Or~noq"e et tOllS ses affl.,ents de la rive droite a., Venez Ile la .

POlir avoir "ne idée de JI importance des éco"lements, qllelqlteS va­

le"rs de débits de co"rs d'ea .. moyen (partie orientale d" BOllclier) et de très grands

fle"ves sont présentés par la s"ite. En G'lyane Francaise u le Maroni q"i est le pl"s

important des fle',ves de ce département a 'In modllie porrr la période 1951-1962 de

1 .760 m3/s ; l'Oyapock à Maripo pOlir la période 1953-1961 a lin modrrle de 870m3/s

tandis qlle la Mana a Sa"t Sabbat pOlir les années 1953-1961 a '111 modllle de 294 m3/s.

LIOrénoqlJe ail niveall de P"erto Ayacrrcho (T.F de JlAmazone) a donné en 1970 un

mod"le de 7.963 m3/s; a" nivearr du delta, ce flellve a un modllie approximatif de

57.000 m3/s, tandis q',e PAmazone a un débit sllpérieur à 100.000 m3/s.

la pl'Ipart des fle',ves d" BOI'c lier G"yanais ont des pentes irrégu­

lières dans lellrs co"rs sllpériellrs et sont jalonnés par de très nombre"x rapides qlli

témoignent de la recherche dlun profil dléqllilibre de ces derniers. Les crues sont

sOllvent br"tales et déterminent, S'lrtorrt a .. déb"t des saisons pl'lViellses, \lne implll-
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sion no·rvelle à l'lSrosion. Les moindres affluents se transforment rapidement en eau

tres sale, trouble et bo"el/se c qlJelq',e soit la natrrre de lellr lit (roches vertes, gra­

nites Orr schistes). " s"ffit de s"rvoler cette region d'Irant les saisons pl'rvieuses pOlir

se rendre compte du travail d'''ne ~rosion contin..e ql/i, sans la co'rverhlre forestière

protectrice 17 son rSIe de fixation d" so~ et de camo'Ifiage incessant des saign&es cref'les

soit par les chablis" soit par les &bo"lements de pans entiers de bergesg a'Irait des

conslSqllences encore beaucoup pl"s graves.

1.5 C LIMA TOLOG lE.

".

Allongé d'Est en Ol/est suivant 'Jn grand axe de pills de 2.000 km,

avec q..elq.tes 1.500 kms de facade maritimeb' expos& allx vents dominants du NE et

sitll~ entre les parallèles (fet BOde 'atit'Ide Nord et 500et 670:30' de longitude Ob'

te BOl/clier G"yanais jOllit dans son ensemble d'lIn climat éq'latorial carac~ri~ dans

sa partie orientale (AmapacG"yane Francaise et S"rinam essentiellement) par la prl­

sence de del/X saisons des p IlJies et de de',x .saisons llsèches" pll/s 0'1 moins marq,ées.

Dans sa partie occidentale le climat est largement 501/5 la d~pendance d" relief beal'­

COI/p pills accent'Ié d" fait de la présence de la co.rvert'Ire sédimentaire tab"laire d'I

Roraima. C'est ainsi qu'ail Venezllela (T. F de l'Amazone) du Nord au S"d les carac­

~ristiques c Iimatiqlles varient sensiblement. Le climat se carac~rise par la pr&sence

d"lne seille saison sèche u soit très nettement marq"ée (région nord du Territoire)b' soit

presq"e complètement escamot~e dans la partie S"d et S'Id-Est (chaines montagne"ses

des sOllrces de l'Or~noq'te et ~n&plaine d" Casiq..iare).
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Préc ipitations.

POlir l'ensemble d., BOllclier les précipitations varient de 1.500 mm

à pl,yS de 4.000 mm (voir figllre n03). D911x p~Ies partic"lièrement arrosés pellvent

être disting',és qlli sont de l'Est à l'O,,est g tOlite la chaine montagnellse septentrio­

nale de la G"yane Francaise (entre 3. 000 et pills de 4. 000 mm) et la retombée 50

dll BOllclier dans la région de San Carlos de Rio Negro (l.F de l'Amazone d" Vene­

zllela) a" slld d" 5 ème degré de latitude Nord.

D'après la classification d'AIlbrevllle g 1961 9 le climat d" BO'lClier

G"yanais pellt être défini comme lin bio-climat Amazonien ail sein d"q\telse distin­

g',ent des sOlls-climats dont les caractéristiq"es diffèrent qllelq..e pe" sllivant les re­

gions orientales 0" occidentales. C'est ainsi qll'en Amapa Brésilienne et en GlIyane

Francaise g de mème que dans la partie septentrionale et centrale dll S"rinam, ce cli­

mat se disting ..e par les caractéristiq"es sllivantes :

- Climat très h',mide et tres pillviellx.

- Déficit de sah,ration moyen ann"el faible.

- DMicit de satl'ration moyen menSllel faiblement variable dllrant l'

année.

- Indice pillviométriqlle élevé.

- Pas de saison écologiqllement sèche ou infériellre à un mois.

- Chaud en permanence; températllre d" mois le moins cha·,d S"-

périe"re a 200c.
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Les qllatre saisons alternativement ~ches et h',mides allxq"elles

ces régions sont soumises se développent ainsi:

a) Petite saison des pl',ies (en moyenne du 15/12 a', 15/2) caracté-

risée par des précipitations d'assez faible importance j (petite saison des grandes pluies).

b) Petite saison seche 011 petit été de mars; d" 15/2 ail 15/3 en moyen-

ne. (petite saison des petites pl"ies).,

c) Grande saison des pllties; d" 15/3 ail 15/7 en moyenne. Le maxi-

m"m des précipitations a lie" en j'lin-jlJillet pOlir la partie orientale d" Bouclier.,

(grande saison des grandes pl "ies).

d) Grande saison sèche; d" 15/7 ait 15/11 en moyenne; minimllm

des préc ipitations en septembre et octobre pOlir la Guyane Francaise. (grande sai-,

son des petites plories).

Cette partie dll Bollclier G"yanais est sO"S la dominance de la zone

intertropicale de convergence (Z .I.C) ; en fait il est régit par trois facteurs princi-

pallx q"i sont :

- L'anticyclone des Acores (hémisphêre Nord) q.Ji maintient son in-

fi "ence de décembre à j"i lIet en moyenne (al izé du NE g h"mide instable g et q"i

donne d'abondantes préc ipitations).

- L'anticyclone de Saint-Hélene (hémisphere Sud)g alizé d" SE qui

se décharge en eall S'Ir la partie Brésilienne dll Bouclier et qui est relativement sec

lorsqu'il interesse déja la Guyan"! Francaise. Il maintient" dans cette partie du
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Bouc 1ier, son infillence d'aollt a novembre.

- La Z.I.C (zone intertropicale de convergence), zone de basse

pression située entre les de'Jx anticyclones précédemment cités et qui se déplace

entre le troisième parallele sud et le 15 ême parall~le nord. Elle passe sur la par­

tie orientale d'I BOllcl ier de décembre a janvier et en remontant vers le nord en

mai et juin où ont lie" les pills fortes précipitations.

[)]ns la partie occidentale du Bollclier, le climat d'une fa~on gé­

nérale a tendance à ~tre rno ins humide et les noyalJx de pillviométrie élevée se

disting'Jent assez nettement dans cette région. Cest ainsi qlle peuvent @tre sépa­

rés les noyaux très h"mides (pl"s de 3.000 mm) du hallt Ventuari, des sources de

l'Orénoque et de la pénéplaine dll Casiqlliare sllr la retombée occidentale du Bo,,­

c1ier. Ces zones de pll/Viométrie très élevée sont séparées par de grandes étend'les

o;j la pluviométrie est relativement moins forte quoiqu'étant encore comprise entre

1.500 et 2.500 mm. Toutefois la répartition de ces pillies durant l'année, qui est

lIn factellr d'évol"tion extrêmement important des sols et de la végétation qu'ils

s"pportent diffère très sensiblement entre ces dellx zones. Une grande partie de

cette région occidentale du Bollclier se caractérise par la présence d'une seille

saison "sèche" aIl cOllrs de l'ann'ée ; cette saison est toutefois nettement marquée

particulièrement dans la partie nord de la retombée occidentale du Bouclier, dans

les états du Bol ivar et dans l'extrême nord du Territoire Federal de l'Amazone au

Venezuela. Au sl/d du 4èm~ degré de latitude Nord, cette saison sèche est esca­

motée fortement et le climat est pll.Js 0
'

1 moins I/niformément pluvieux tO;lte l'année.
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Ces variations sensibles de la répartition des pluies sur 1e Bouclier

Guyanais déterminent des régimes dlh"midité des sols tels qulils sont définis dans

la Soil Taxonomy sensiblement différents; clest ainsi quia" Venezuela un régime

Ustic caractérise bien des sols de Pétat du Bolivar et de la partie nord du T. F de

PAmazone ainsi que d" co"rs moyen dll VentrJari. Un régime Udic est observé sur

la quasi totalité des sol s des Sllrfaces ha"tes dll s'Jd de Pamazonie Vénéz'Jélienne

ainsi que de tOlite la bordure orienta le et de la partie centrale du Bouc lier. Le ré­

gime dlh"midité Aquic reste partic .. lièrement bien représenté dans la partie slld­

occidentale d" BOllclier (pénéplaine du Caiq.. iare) lié a"x conditions particulières

d.. milieu (conjuguaison des facte"rs topographiques et météorologiques).

Température .

Clest Ilélément le plus constant du climat dll Bollclier GlJyanais

particulièrement dans sa partie orientale.

Mis a part les variations dlles a l'altitlldegslltolJt sensibles dans la

région occidentale du BOllc 1ier sur les hallts plateallx grésellx du Roraima, les tem­

pératllres moyennes sllbissent de faibles variations annlJelles. La température moyen­

ne, tant s'Ir la partie orientale dll BOllcl ier q..e sllr la retombée occidentale de ce

dernier est de 26CC. Les ampl it'Jdes thermiqlles absolues pellvent @tre par contre re­

lativement fortes puisqlJlen GlIyane Francaise les vale'Jrs enregistrées pour les mi­

nimllm et maximum à la station de Saint Laurent d'l Maroni atteignent 36°1 et 170.5,

tandis que polir la station de Puerto Ayacllcho (Venezuela); les températllres moyen-
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nes annuelles maximlJm et minim.,m sont de 320S et 21 ca. La températllre diminue

très fortement sur les haIJts plateallx grésellx du Roraima (plus de 2.500 m) et les

premières mesures réalisées montrent des températures minimales de l'ordre de 5'(;

(mesetas de SarisarinamauJaua et Guanacoco ; Steyermark, 1974).

Humidité.

L'hllmidité moyenne vraie est généralement très forte s"r la plos

grande partie du BOllcl ier G'lyanais ; en G"yane Francaise, elle varie dans l'an­

née de 89% ail mois de i"in a 82% al' mois de septembre (en moyenne) ; l'h',midi-

té maximale absolue est toujol/rs égale à 100% tandis ql/e l'h,,midité minimale abso­

Ille peut descendre en dessous de 35% au mois d'octobre (station de St LalJrent du

Maroni en Guyane Francaise). Ces valel'rs sont en gros celles observées sur la re­

tombée occidentale d.. Bo"clier (Venezuela) avec l'n décalage dll a"x dates des

variations saisonnières (mois les pl"s secs, dttnovelllb.reèfévrier).

Evaporation.

L'évaporation est irrégu\ ierement répartie SIJr tOlite l'étendue du

Bol/clier Guyanais; si dans la partie orientale 011 centrale d" Bouclier d'une fason

très générale les valellrs observées pour la pluviométrie restent presque tO"io',rs

Sllpérieures à celles observées pour l'évaporation .. et que le déficit hydrique polir

le plus grand nombre de ces sols nlest pas marqué 00 n'existe pasu il n'en est pas

de mème dans une grande partie du secteur nord-occidental et occidental de ce

38



..

..

dernier. Beauco"p de sols développés dans cette région d" Bo"clier (Venez"ela

principalement) souffrent d'un déficit hydrique marqué. En effet, de nombre"x

sols développés dans cette partie de la G"yane Vénéz"élienne constitués soit par

des Psamments (sols des vastes savanes sableuses) ou par des Ultisols et/ou Oxisols

(sols argileux) du TuF de l'Amazone et de l'état du Bolivar connaissent "n tel défi-

cH.

Vents.

D'une fa~on générale, les vents sont peu accentllés s"r le Bouclier.

Toutefois des orages de cOllrte d"rée (accompagnés de fortes rafales) pellvent pren-

dre des caractères assez violents en fin de saison sèche" surtollt dans les zones mon-

tagnelJses.1I est à noter qlJe les variations morphologiques locales donnent naissan-

ce à des micro-cl imats partic,,1 iers (abords de montagnes importantes) où les vents

et les précipitations pe"vent êtr8 relativement importants. On doit noter dans cette

partie du continent s"d-Américain, l'absence d'ouragans et de cyclones. Sur sa

bordure occidentale, au slld-o'lest des formidables tables gréseuses de Jalla, Sari-

sarii'iama et Guanacoco q"i dominent la serrania de Uassadi u dans la région du

haut Ventuari (Cacuri) oi; apparaissent des formations végétales de savanes, des

vents assez forts soufflent durant la saison sèche (mars particulièrement) ; cela s'

explique par la configuration morphologiq"e locale; la vallée de type "rift" du

Ventuari est bordée par des chaines montagneuses ou la température de l'air est

relativement plus basse; lin fort appel d'air est créé par les sols surchauffés de la
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plaine; l'action érosive du vent est alors très nettement observable dans les savanes

sableuses 011 argileuses de cette région (savanes de Cacuri u d" ParÎ/ ; Blancaneaux et

al p 1978).

1.6. VEGETATION.

..

..

Mis à part les formations de savanes apparentes u rés1l1tat de l'action

anthropo-climatiqlle (Blancanea"xuPh; Ara"jo,J, 1978)uprincipalement dans la par­

tie occidentale du BOllclieru l'ensemble des formations constib,ant ce der.nier est

uniformément couvert par la forêt ha"te, dense et hllmide, sempervirente que cons­

titue la grande hylea Amazonienne. D'après les photographies aériennes, il est

parfois possible de noter des variations portant pl us s'Ir la densité et la hauteur des

arbres qlle S',r les espèces rencontrées en fonction de la roche-mère existante.

Les zones granitiques!, les migmatites et les sols qui en dérivent sont

généralement recouvertes par "ne végétation relativement basse et riche en 1ianes

1igneuses. Le sous bois est dense u assez difficilement pénétrable et sombre.

Les zones a roches vertes (amphibolites, laves anciennes, doléri-

tes etc .. ) sont très généralement couvertes par 'me végétation beaucoup plus belle,

à mts relativement pl'Is gros et ail sous bois plus clair. Cela tient essentiellement

aux meilleures propriétés physico-chimiques des sols q"i .s'y développent; meilleur

éq'Jilibre Sol-Eauu Sol-Flore; Blancaneaux u 1974; Oldeman,1974. De Granville, 1978.
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Sur les schistes et les quartzites ainsi que sllr les conglomérats, la

forê t est tr~s dense, médioc re. Le sous boi s est encombré d'arbustes et de broussatl­

les épineuses et les palmiers du genre Astrocaryum sont très nombreux.

Quoiqu'il en soit la fo~t développée sur l'ensemble des formations

géologiques du Bouclier Guyanais est difficilement comparable (surtout en ce qui

concerne la hauteur et le diamètre des arbres) à celle qui peut être observée sur

des formations géologiques similaires et dans des conditions climatiques comparables

de l'autre coté de l'Atlantique en Cote d'Ivoire ou au Gabon. En Afrique, les ar-

bres sont beaucoup plus gros, bien plus hauts (ils dépassent généralement 50 mètres)

que sur le Bouc 1ier Guyana is où la ha'JtelJr moyenne est d'environ 40 mètres. La

densité des arbres exploitables est beaucoup pl us forte en Afrique. Cela a'Jrait pour

cause le comportement hydrodynamique très différent de la majorité des sols dévelop­

pés sur les différentes formations géomorphologiques du Bouclier; comportement déter­

miné par une stabil ité moindre d" vieux BO'Jclier Guyanais comparativement au Bou­

clier Africain. En résumé on peut dire qlle le Bouclier Guyanais se so'Jlève actuel­

lement surtout dans sa partie orientale, ce qui provoque ,m rajeunissement des sols,

un amincissement des profils par le jen de l'érosion, une dynamique d'évolution en­

trainant une différenciation latérale relativement forte dans les séquences et finale­

ment à un cycle de reconstitution forestiere beaucoup plus rapide dans le Boucl ier

Guyanais que dans son similaire Africain.

La forêt sempervirente est, en réalité, un syst~me vivant ext~mement
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complexe qui 1ie une énorme richesse en espèces d'arbres, de 1ianes et d'épiphytes

à une strllcture allssi slJbtile que compliqllée. Le fait fondamental pOlir comprendre

cette for~t est son cycle de reconstitlltion ; les grands arbres tombent et, dans les

trouées appelés chabl is par les forestiers (Djougo'mg-pété u Blancaneauxu 1973),.d'

autres plantes poussent qui finiront par reconstituer la forêt. En moyenne la forêt

vieille et bien structllrée n'occupe que 5 à 10% de la sllrface foretière totale. Les

90 à 95% restant sont couverts des différents stades de reconstitution, dont les plus

jeunes représentent la partie relativement la plus difficilement pénétrable de la fo­

rêt (il en est d'ailleurs de mëme en région tempérée). Bientot le sous-bois s'éclair­

cit sJJffisamment polIr q"e Pon puisse y circuler librement; ceci provient d'une di­

minlltion de luminosité dans les couches basses, due ail développement des cimes

puissantes des grands arbres .

Les modal ités et la chronologie du cycle de reconstitution forestière

déterminent la constituion d'Ime forêt cOllvrant ,me certaine région, le nombre mo­

yen de grands arbres et le cubage d" bois à l'hectare, Pabondance des lianes et

des palmiers etc .. , la richesse des couches basses en petits arbres parmi lesqllels

on trollve pillsiellrs espèces médicinales et ainsi de suite. Le cycle de reconstitu­

tion forestière est en partie déterminé par les caractères du sol ; fréq••ence de cha­

bl is plus grande lorsq1le le sol est lâchement strJJctllré (compacité et massivitê des

horizons de moyenne profondeur) 011 encore sur des pentes fortes u et le rel ief est

fonction de la roche-mère; la présence 011 Pabsence de couches imperméables a

faible profondeur détermine les 1imites d'expansion des rac inesu qlli à leur tOllr,
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influencent le développement de l'appareil aérien des arbres, d'où la strllctllre de

la voute.

Sur le BO\lclier Guyanais, sur les granites, migmatites et les sols

qui en dérivent, de m~me que sur les différentes formations gneissiqlJes large.ment

représentées et les schistes riches en quartz, le cycle forestier parait t~s rapide;

cela est du en grande partie ail fonctionnement hydra-dynamique original, sous­

épidermique, latéral ou oblique, dans ces sols ferrallitiques comparativement aux

sols Africains q'li sont pll's profonds, plus perméables et dont le drainage reste es­

sentiellement vertical. la réalisation d'une haute f"taie y est par conséquent pl'JS

rare. On y trouve relative abondance de 1ianes, densité de grands arbres peu im­

portante et le sous-bois est dense .les sol s sur roches schisteuse et sur q'Jartzites

présentent généralement un cycle forestier ,'n peu plus lent, intermédiaire entre

le précédent et cel"i q'Ji s'observe sur les roches volcaniques basiq\les qui, le plus

lent de tops, permet l'existence prolongé, donc la fréquence accrIJe, d'une for8t

à arbres relativement pl ilS grands, moins de lianes et ail solls-bois plus clair. Cette

derniere forêt serait celle qlli se rapprocherait le pills de la vieille et haute foret

Africaine; dans les secte"rs 0" elle est observée elle est quai ifiée de "grande foret"

en Guyane Francaise (plateau de la Douane par exemple).

En dehors de la for~t dense et sempervirente Amazonienne, d'autres

types de formations végétales ont été observés- sur le Ballcl ier Guyanais:

- les maquis (matorral, BIlsh) ; formations xérophytiqlJes ; elles cons-
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tituent des poPlJlations d'arbustes a1l fel/illage toujollrs vert diffic i1ernent pénétra­

ble.

- La savane; constituée d'herbes associés a des arbustes (80 cm).

- La steppe; formation ollVerte avec d'abondantes herbes de faible

hauteur; elle est rare et surtout développée au VenezlJela.

- La prairie; formation de graminées dépourvue d'arbres, générale­

ment cl cause d'un exces d'eau (commune dans le T. F.de l'Amazone au Venezuela

dans la pénéplaine du Casiqlliare).

1\ est important de disting.,er les formations primaires des formations

secondaires. Les formations primaires sont en équil ibre avec les racte',.., externes,

principalement quand il s'agit de for4!ts OlJ de maquis. Les formations secondaires

résultent de la destruction des formations primaires généralement par l' Homme. Dans

la zone équatoriale du Bouclier Guyanais, la forat primaire est généralement rem­

placée par une forêt secondaire de composition et d'aspects différents. Sur les bords

septentrionaux et occidentauxv la forAt primaire est remplacée par des savanes ou

par des steppes; les prairies se développent surtolJt dans les zones ou prédominent

les mauvaises conditions de drainage (inondations durant plus de trois mois de sllite).

1.7. ACTIVITE BlOLOG IQUE.

Les animaux comme les végétaux sont des organismes vivantlq'.Ji ont
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'm rôle direct en Pédologie.

les animOl'x qlJi ont "ne importance du point de vile pédologiqlle

sur le Bouc 1ier Guyanais sont principalement les insectes et pl"s spécifiquement les

fourmis. Ces insectes contribllent grandement au remaniement des horizons sllpérieurs

des sols. les vers (nématodes) interviennent également; ils déplacent des quantités

considérable de terre et une bonne partie de cette dernière est restitlJée au sol aprl!s

avoir traversé lellr tllbe digestif.

les principa"x insectes rencontrés dans les sols du BOllclier Guya­

nais sont les fourmis et les termites; ils consomment des qllantités importantes de

matière organiqlJe qui après avoir traversé leurs appareils digestifs sont restitlléas

au sol. Dlautre part ils forment des galeries innombrables et arrivent souvent a cons­

tituer avec ce qulils extraient des monticules de taille variable. la destruction

constante de ces monticllies contrib"e ëi un remaniement de la partie supérieure du

sol qlli est loin dletre inappréciable.

Dans beaucolJp de seetelJrs .d.. BOllcl ier Guyanais o;j existent de mau­

vaises conditions de drainage" on observe des formations de monticules de taille très

rég,,1 iere dans 'm meme site mais qlli peut varier considérablement dlun site à Palltre

(ces monticllies varient de la dizaine de centimètres a plusiellrs mètres). Ces forma­

tions sont édifiées par Paction biologiqlle ; les déterminations faites au Musé'lm dl

Histoite Naturelle de Paris (Mme J.C Weurlesse) s"r des échantillons prélevés dans

ces montic"les s"r le ha·,t Ventllari (Blancaneallx, 1977) ont révélé Pexistence de

trois espèces de fOllrmis associées à des termites dans le mème monticule:
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SOlls-famille des Myrmie inae.

1. Solenopsis Saevissima (Fourmi de feu).

2. Acromyrmex Sp.

SOifs-famille des Dol ichodercinae.

3. Dorymyrmex Sp.

Ces monticules déterminent dans certaines zones Sil Bouc! ier GIJya­

nais un mierorelief très caraetéristiq11e, appelé "Tatlfcos" au Venezuela et "Chaus­

S'-Ires à clons" en G"yane Francaise.

Parmi les animaux, il fal/t noter l'activité des tatous (Cabasslls Uni­

einetus), qlli creusent des galeries et qui dans certains cas peuvent favoriser la chute

des arbres, particulièrement dans les matéria"x schisteux.

2.

2.1

PEDOLOGIE.

DISTRIBUTION GENERALE DES SOLS

Pour tO'lt le Bouclier Guyanais il ya "ne relation assez étroite entre

la géomorphologie et les sols observés; la cartographie dl immenses; sectellrs (T. F

de IIAmazone du Venezuela, 180.000 km2) est faite Ci base dll,lnités géomorpho­

pédologiqlJes. La distribution générale des sols est principalement régie par les con-
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ditions de drainage et est fonction de deux facte'Irs principa',x qlli sont: la topo­

graphie et la roche-mere. Clest la raison pOlir laql1elle les matériaux originels im'-·

priment si fortement leurs marques dans les process"s pédogénétiques du mil ieu.

TOlites les conditions se tro"vent réllnies dans le Bouclier Guyanais

pour qlJe Paltération des roches mères se fassent avec le maximum dl intensité et

pour ql/e les factelJrs pédogénétiques puissent slexprimer pleinement. Les différents

facteurs de la pédogénese u sauf lin (la roche~mère), révelent une grande uniformi-

té sur la quasi totalité du BOllclier GI/yanais, surtont dans Ilovai e méridional. Toute­

fois une tendance à une évo lution moins po"ssée des sols se remarqlJe d'Est en Ouest.

La partie orientale dll Bouclier est d'avantage le domaine de la Ferrallitisation sen­

su-stricto que la partie occidentale Oll se font de plus en plt1s abondants les UI­

tisols domaine de la Ferruginisation, Blancaneallx,1978. Brugière,J-M et Marius,

CL, 1967; BlancaneaIJx,Ph, 1974, montrent que la roche-mère a une infl"ence di­

recte sl/r la granulométrie des sols dl/ Bouclier G"yanais et que ce factelJr est di­

rectement responsable des processus pédogénétiqlles qui conditionnent Pévolution

de ces derniers. C'est ainsi que sont généralement distingués:

- Des sols argileux (60-80% dlargile). Sur les matérialJx volcani­

ques basiqlles 011 acides; gabbros ç amphibolites, roches d" complexe volcano-sé­

dimentaire du Paramaca etc .•

- Des sols sablo-argile',x (20-40% dlargile). Sur les roches gra­

nitiques et granitoides du socle. Aussi sl/r les matériaux schisteux riches en quartz
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les grës argileux et les q'lartzites du Roraima.

- Des sols sableux (0-10% d'argile). SlJr les matériaux de désagré­

gation des roches granitiq'Jes dll socle ainsi que Slfr les grès et qlJartzites d\, Rorai­

ma ; également sur les terrasses fll,viatiles et fluvi o-marines.

La roche-mère intervient de plus par sa composition chimiaue ; elle

intervient sur la désatlfration dl.! complexe absorbant; malgré la trê's forte désatlJra­

tion de tOllS les sols ferrallitiques (Oxisols) 01' ferrugineux (Ultisols) du BOllclier

GlJyanais, une différence reste parfois perceptible dans les taux de base échangea­

ble suivant qu'il s'agisse de roches ignées acides ou de roches efflfsives basiques.

Blancanealfx, 1974 observe qlle les sols développés. ( Oxhols) sur les

roches doléritiqlJes de Guyane Francaise présentent des taux de saturation relative­

ment plus élevés qlJe les alltres sols ferrallitiqlles développés sur les différents gra ­

nites dl} socle.

La roche-mère jOlie d'autre part 'm rôle direct par sa dureté et sa

résistance aux phénomènes d'érosion et intervient dans la classification Francaise

des sols indirectement au niveau du SOlls-GrolJpe. La richesse en sesquioxydes de

la roche-mère intervient naturellement; elle influe sur le processus d'induration et

de concrétionnement des sols. Les phénomènes de ferruginisation, de latéritisation

sont beaucollp plus importants s"r les matériallx basiques ou sur les schistes (en par­

ticulier d" synclinorium septentrional du Bouclier) que sur les roches acides grani­

tiques ou ils existent néammoins en certaines régions. C'est ainsi que les sommets

48



tab,,1 a ires c 1Ii rassés (c (Jirasse et carapace la térit i q11e et 1até ri to-ba"xi tiqIJe) sont

observés sur le complexe volcano-sédimentaire basiqlle 011 sur roche eff'Jsive ba-

siq'Je principalement.

2.2 FACTEURS PEDOGENETIQUES PREDOMINANTS.

Dans la partie orientale du Bouc 1ier Gllyanais, en G"yane Francai-

r·

se, la températ{Jre d" sol à la cm de profondellr a été mes'.rée dans diverses con-

ditions. Sous forêt, à 14 h de l'après-midi elle est de 24'C avec très peu de varia-

tions. Sous gazon elle est de 3S'C avec lin maximum à 4S'C ; enfin sous sol nu, elle

est de 3S'C avec lin maxim1Jm à SO'C et lin mirim..m de 2S-26'C. Dans la région de

Puerto Ayacucho (1. F de IIAmazone ail Venezuela), la températ"re mesllrée à la

surface des afflellrements dénlldés de granite sitllés dans les savanes sablellses de la

plaine d'érosion-altération dépasse 6S'C d'lrant les mois de mars et avril. De telles

températlJres sitIJent les sols d" BOIJclier Guyanais dans lIn domaine de très grande

activité chimique et montre le rôle extrêl}'lement important de la cO{Jvertllre fores-

tiè're contre la dessication des horizons sllbs"perficiels des sols dla"tre part.

Un autre facte1lr infl"ant considérablement S'Ir la pédogénese d"

mil ieu est la hallte"r d'eall calcldée pouvant drainer al'travers des profils de sols.

C'est ce que l'on appelle le drainage calcldé ; ce drainage pellt ~tre estimé à l'

aide de la formule AI.bert-Henin sIJivante
YP3

D :

l + YP2
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Le coefficient Y traduit les pertes

par évaporation et est égal à :



y= x

O,15T-O,13

X varie de 0,5 (sols argllellx) a 2

(sols sablellx)
T représente la températllre moyenne

annl'elle en degrés C.

D et P représentent la hauteur de la

tranche d'ea" et la plllViométrie

annllel le exprimées en mètres.

#

L'appl ication de cette formnle a'1X données cl imatiqlles d.. BOlle! ier

Guyanais cond'Jit à des valellrs énormes d" drainage calculé. En Guyane Francaise,

le drainage calculé varie de 1.407mm (Sa"l) à 3.0l5mm (Degrad Edmond) ; à Cayenne

il est de 2.0l9mm . D'après les diverses éhldes qlli ont été faites par ailleurs dans

le monde tropical, on estime que porlr 'Jn drainage calc"lé s"périeur ëi 200mm et

pour IIne température s"périe'lre ëi 190C u on pe'Jt sitller ëi priori les sols dans le do-

maine de la ferrallitisation u c'est ëi dire de la dégradation du réseau cristallin des

argiles avec libération de la silice et de l'alumine libres. En mëme temps l'évolu-

tion de la matière organique est très rapide et son acc'Jmulation par conséquent

faible dans les sols. En réalité, pour la plus grande partie des sols ferrallitiques du

Bouc! ier Guyanais, la forte déc 1ivité des terrains (I.~ pentes sont souvent de l'ordre

de 20%) amène la pl us grande partie des eallx à rllisseler dès q'le les horizons su-

périellrs des sols sont saturés; cela se remarque partic l " ièrement par la variation

assez brutale d" niveau des cours d'ealJ lors des fortes averses orageuses au début
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des saisons pillvie"ses. D'a"tre part l'examen des profils hydriques montrent q'le

dans la très grande majorité des cas, la pénétration de l'eau verticalement dans

le sol est sOllvent très difficile. Des fosses pédologiques crellsées dans de très nom­

breux sols ferrallitiq"es de la partie orientale ou occidentale du BOl/ci ier d'Irant

les saisons pluvie,'ses et al/ moment de fortes averses nO'IS ont permi de constater

très fréquemment lin fort ruissellement sous épidermiq"e an dessus d'lIn niveau il-

1uvial comp::Jcté ; les rac ines sont déviées horizontalement ëi la limite supérieure

de cet horizon; en descendant pl us profondément dans le profil, le matéria'J de­

vient relativement u sec ".

Les sols leSfIDlus perméables, cel1x 011 nOliS avons observé la meil­

lellre pénétration de l'eau en profondel1r, sont les sols développés sor les roches

basiq"es!, les dolérites, les gabbros 011 les amphibolites. Ce sont ces sols qlli of­

frent d'autre part les meillellres propriétés physico-chimiql1es.

Des facte"rs physiques aussi intenses nOlIS permettent de concevoir

q'le l'altération des roches mères est très puissante et que les sols d" Bouclier Gu­

yanais seront par conséquent très profonds. En fait les sondages les pll/s profonds

effectués dans la partie orientale dlJ BOllcl ier en Guyane Francaise par le B"rea',

Minier Guyanais (BMG), ont bien montré q"e l'altération a jo"é s"r 'me très forte

épaisselJr; mais, à cause d" jeu de l'érosion, cette cO'JVert"re altérée n'est direc­

tement appréciable q"e dans q',elques cas topographiq',es privilégiés; c'est entre

a"tre le cas des plateaux tabl1laires cllirassés oii la crollte latérito-bauxitiql~a pro-
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tégé le mantea'J d'altération et empéché son enlèvement; dans ce cas l'épaisse'Jr

des formations altérées pellt dépasser 64 mètres (région de Kaw slfr des schistes verts).

Or, en dehors de ces reliefs particuliers, les processus d'entrainement de matériaux

des horizons s"périeurs des sols sont souvent directement visibles. L'érosion totale

calclllée (Blancaneallx g Ph,1974-1975) diapres les résultats obtenus dans le dispo-

sitif expérimental ERLO (Erosion, Rlfissel lement et Lessivage Oblique) à Grégoira

en Guyane Francaise.f dans des conditions naturelles (for~t primaire dense ff sempervi-

rente, médiocre), sur granite et pente de 13%, atteint 382 kg/Ha/an. Cette éro-

sion totale, somme des terres de fond et des suspensions entrainées par les eaux est

d" mème ordre de grandeur que celle mesurée en Cote d'Ivoire; la différence réside

essentiellement dans la forme d'érosion sur le BOllcl ier G"yanais oii la pl"s grande

partie de l'érosion se fa it sous forme de Sllspensions fines. (lest une érosion pern i-

cieuse qui appa"vrit bea"co',p le sol; contrairement en Afrique, la plus grande part

de l'érosion totale est constitr,ée par les terres de fond. Roose, 1973.
1

Il n'est pas toujours facile de se faire une idée sur la profondeur

des sols développés s!/r le Bouclier Guyanais et ceci pour plusieurs raisons. La pre-

miere d'entre elles est que la protection du cor'vert forestier ralentit considérable-

ment les phénomènes d'érosion; les valeurs meslfrées sous for~t (382 kg/Ha/an l'in-

diquent). La présence de racines, l'entrelac de radicelles qui forment lin véritable

tapis sllperficiel g en cassant l'énergie cinétique de l'eau diminlJe heureusement la

possibilité de charge de cette dernière. Dans le cas de ravinement ff de chute d'ar-

bres g il ya rapidement <::amol/flage de ces saignées par une nO'lvelle végétation;

52



J

mais cela ne signifie pas pOLJr a"tant q"e l'érosion soit faible. La seconde d'entre

elles c'est qlle l'érosion regressive des fle"ves n'entaille le terrain qlle sur des tran­

ches de 2 ou 3 mètres d'épaissellr. Enfin a1lc"ne réalisation de génie civil n'a été

jllsqll'ici assez importante pour permettre de se rendre compte de l'épaisseur réel le

de ces sols. Les pl"s belles tranchées qlle nOlIs ayons pli observer (route de Saut Sabbat

Sl G"yane FrancaiseL rOllte du barrage de Brokopongo a\l S"rïnamu rO'ltes et pistes

des environs de Puerto Ayacucho ail Venezl,ela/ nOlis ont to"tefois permis de noter

q'Je l'épaisseur des sols est relativement faible u que ces sols soient développés sllr

schistes 0 " sur matéria'lx granitiques. S"r les formations schistellses de POrap" ou

du Bonidoro (GlJyane Francaise) 011 Rosebel-Armina (SlIrinam)u il n'est pas rare a

quatre mètres et par fois moins de tro"ver des blocs de roche.mère en place "flot-

tant ll dans lin matéria" al té ré à strllctllre géologiq'le parfaitement conservée. La schis­

tosité sllbverticale de ces formations en accélérant le drainage reste vraisemblablement

la cause du retard de lellr altération en ne permettant qu"m contact fugace entre

l'eau et la roche; mais la n'est semble-t'il pas la se"le raison expl icative de cette

mincellr si fréqlJemment observée des profilsu car bien so' 'vent sllr les différentes for­

mations grpnitiques il en est de mème. le comportement hydrodynamique des sils

ferrallitiques d" BOllcl ier G"yanais présente en comparaison des sols développés dans

des conditions climatiques et géologiq"es comparables en Afriq"e "ne originalité mar­

qllée (Blancaneaux r 1972)! q"i serait la callse de cette épaisseur relativement fail:-Je •

Il expliquerait également la médiocrité de la cOllverture végétale ql/'i1s supportent

comparativement à leurs homologues Africains. Le très fort rl/issellement superficiel g
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sub-superficiel sous-épidermique, conséquence d'un drainage interne réduit serait

la cause première de Pamincissement des profils par appauvrissement exagéré des

horizons supérieurs; cela entraine à son tour un déséq"ilibre du couvert forestier

dont le cycle de reconstitution est trop rapide pour que la forêt pl/isse atteindre

son stade de maturité .les observations faites et les résul tats obtenus dans l'étude

de la dynamique des sols ferrallitiques sur granito-gneiss de Gllyane Francaise ,

Blancanea'Jxp 1978, nOlis ont amené à soutenir la thE!se que le comportement hydro,­

dynamique latéral et/ou oblique des sols d'J Bouclier Gllyanais a pour ca'Jse la

sllrrection de ce bouclier. Cette surrection serait due au réajustement isostasique

sous l'influence d" phénomene de subsidence qui joue d'une part sur sa bordure

septentrionale par la masse incalclJlable de sédiments fluvio-marins qui s'y accu­

m"lent sous l'action combinée du courant Nord-Equatorial et des vents dominants

du NE ; il joue ainsi s"r toute la plaine ct>tière des Guyanes depuis l'Amazone jus­

qlJ'a l'Orénoque. D'autre part ce phénomène joue également sur la bordure occiden';"

tale du Bouclier sous le poids des sédiments f1wiatils apportés par les affluents An­

dins de l'Orénoque et qui s'accumulent dans la depression des llanos, à la fois dans

les llanos orientaux de Colombie et occidenta"x du VenezlJela. Cette subsidence géné­

ra le provoque par équi 1ibre isostasique 1a surrection généra le du Bouc 1ier, mowement

de faible ampl itude mais qui s'accompagne d'un abaissement général du nivea'J de base.

Cet abaissement introd'Jit alors la recherche globale d'un nouvel équilibre dans la

dynamique évolutive. la géodynamique superficielle rend compte de ce fait et il est

l,me évidence q"e tous les fleuves d,i Bouclier Guyanais présentent des ruptures de
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pentes et qu'ils recherchent actllellement lellr profils d'éq"ilibre. Dans les sols Si

établ issent également des mécani smes q'.'i concollrent à la recherche dl'm éq'JÏI ibre

bio-géo-dynamiqlle ; cet éqllilibre étant fonction des caractéristiqlJes climatiq"es

actuelles Bordet en 1974 a proposé le terme de Pédo-Bio-ClimatiqlJe.

Sur les roches dl) complexe volcano-sédimentaire (paramaca), les

roches vertes généralement plus cohérentes," pl"s massives et moins perméables Il

les sols semblent relativement plus profonds; mais la encore Il a"x endroits ou la

topographie est tOl'rmentée et c'est souvent le cas ll des fragments de roche saine

0') partie Ilement al térée apparaissent vers 5-7 mètres.

SIIr les massifs de roches ért'ptives basiques ll tels les gabbros, dolé­

rites,pyroxénolites, amphibolites, no'ls tro"vons généralement des sols peu profonds;

orr ces massifs préseril:ent les pllJs fortes déclivités dll BOIJclier Guyanais. Ce fait

nOlis amène ëi penser q'Je le factellr EROSION semble bien le responsable de la min­

ceur fréq"ente des profils dlalltant que dans les rares zones de plateau développé

s"r ces formations (platea ll de la Douane), les sols sont profonds.

S'Ir les granites et les formations granitiqlJes extrêmement frequentes

dans tO'Jt le Bo"clier, la profondellr des sols est assez variable. Le passage entre

la roche-mère et le sol semble se faire de facon plus progressive" mais il y a encore

de très nombreuses exceptions et des Il bo,des Il de granite plus Ol' moins sain peu­

vent ~tre rencontrées ci de faibles profondeurs.
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Les fortes pentes représentant de loin le trait le plus général dl! pay­

sage d" Bouclier Gllyanais, les caraetéristiq'Jes de la Pédogénese pelJvent etre ré­

s"mées comme suit: Leveque, 1963 ; Blancaneallx, 1974 :

- Sécheresse sensible du pédoc limat dès 'me faible profondeur.

- Passage fréq"emment brutal de la roche..mère a IIne formation pré-

c;entant tO'Ites les caractéristiqlles physiq'Jes et minéralogiques dl

lm sol.

- Décapage progressif des horizons superficiels rapidement satllrés

en saison des pl uies avec pOlir corollaire l'entrainement dlune par­

tie des végétallx qlli tombent sur le sol.

- Fonctionnement hydrodynamiq"e original s'Ir matéria"x de type gra­

nitique ou schistellx g caractérisé par \In fort r..issellement épider­

mique et so~s-épidermiq"eavec pOlir corollaire l'appa llvrissement

exagéré des horizons sllbsuperficiels.

Ce ma'Nais fonctionnement hydrodynamiq"e est 1ié ëi la présence

dl horizons de moyenne profondeur compacts g massifs et peu perméables Ci imperméables.

La pénétration racinaire est tres souvent génée r voire stoppée èi ce niveau. Cela se

reflête dans 1a strlJet'lre de la forêt.

..
2.3 . LES DI FFERENTS TYPES DE MATERIAUX OBSERVES SUR LE

BOUCLIER GUYANAIS.
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23. 1. Matériau dl altération ferrai 1itiqlJe .

Ce type de matériall est largement représenté sur tout le BOlle! jer

G"yanais prrisqll' il reco"vre presq"e tOlites les zones élevées qllj présentent 'm mo ..

delé accidenté dans les seete"rs montagnellx et fortement ond.. lé dans les péné­

plaines ha"tes et moyennes. La grande majorité des sols du Bo..clier G"yanais se

développent donc s"r ce matéria" relativement épais q.. i constitue les horizons C

et Rdes sols.

Morphologiqrrement L, ce matéria ll "ferrallitiq"e ll est généralement

constitué de dellx horizons: l' horizon Cl tacheté u marbré 0" barri olé ro"ge-jallnâ­

tre/jalJne-rollgeâtre[ riche en argile et en taches dl oxydations des sesqllioxydes de

fer qui préc ipitent d"rant la saison sèche. L'horizon C2 sous-iacent est textrrrale­

ment lin pe ll moins riche en argile et il s'y mèle de nombrerrx fragments de roche

altérée; la textllre est so"vent 1imono-sable"se.

Les matériallx néoformés sont presqv'exclrrsivement de la kaolinite,

la gibbsite et les oxydes et sesq"ioxydes de fer.

Le drainage interne de ces matériallx est génêralement bon, consé­

q"ence dllln~ str"et"re relativement bien tfveloppée des horizons srrpériellrs et de

la présence de nombrellx pores; mais on connait de très nombrerrses exceptions déja

signalées oii le drainage interne pel1t être rêd"it avec des horizons de moyenne pro­

fonderrr ma 1 strllc t"ré .
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23.2 Matériau d'altération kaolinique.

"'.

Dans les zones plus basses sOllvent localisées à la périphérie des

massifs OtJ se développent des cOllverh,res d'al tération ferra Il itiqlles, on observe

un autre type de matériau d'altération. L'épaisse"r de ce matéria'J est variable,

mais reste généralement inférieure à celle dll matériau d'altération ferrai 1itique.

Ce matériau d'altération kaoliniq'Je qui constituera les horizons C et R des sols se

présentent morphologiquement comme tacheté ou barriolé de marbrllres ro"ges de

pseudogley dans l'horizon Cl ; l'horizon sous-jacent C2, de couleur terne, grisâtre

oi'i existent de nombreux minéra"x altérés a sOllvent '.,ne strllct"re massive. Plus

profondément on passe à la roche-mère a Itérée R de nature moins argileuse.

Des minéraux argileux autres que la kaolinite peuvent apparaitre

dans ce milieu nettement moins perméable q"e dans le cas précédent et oii la gibbsite

est parfois absente.

L'aspect d" maté ria Il est sd constitution massive (densité apparente

élevée)r sa faible porosité et sa ma"vaise perméabil ité qlli engendre "ne hydromor­

phie variable des sols qui s'y développent.

Note.

Les deux matéria"x u d'altération ferrallitique et d'altération kaolini­

que qui se différencient généralement bien en Afrique par lellrs aspects morphologiques

sont relativement moins disting'Jables dans le cas du Bouclier Guyanais. Le critère
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de distinction s'appuie principalement s"r l'épaisse' 'r d.. matériOll et la présence de

minéra',x altérables dans le mc3éria.. kaoliniq..e. D" point de vlle minéralogiq"e, ,

tO'.Jtefois p les deux matériallx présentent dans le Bo"clier G"yanais les mêmes carac­

téristiques et les mèmes constituants: kaolinite p gibbsite, oxydes et sesquioxydes de

fer.

23.3 Matériaux d'érosion sable"x.

Ces types de matériallx pe"vent avoir plusiellrs origines dans le Bou­

clier G"yanais. S"r la retombée occidentale de ce dernier p au Venezuela" ils ont

été observés en bordlJre de certains massifs granitiques; toutefois ce sont s"rtout les

formations gréso-qllartzitiql\es du Roraima qlli ont fo"rnies l'essentiel de ces maté­

ria'Ix. Ils sont très largement représentés dans les Guyanes ( Série détritiqlle de base

en Guyane Francaise, Série de Zanderidi a" S"rinam g White sand serie en Guyana)

et au VenezlJela. En Gllyane Francaise ils sont uniqllement observés à l'extrémité

NO du département sous la forme de platea"x sableux; l'excès de perméabFlité de

ces sol s conduit ail déve loppement de phénomènes de 1ixiviation intense 01/ de pod­

zolisation (Blancaneaux p 1973; Turenne p 1977).

23.4. Matéria'Jx all'lviallx et all'Ivio-collwiallx.

Ces matériaux sont principalement concentrés le long de tOllS les

grands fleuves et tributa ires de ces dern iers. Les textl Ires sont variabl es suivant l'

hétérogénéité des dépots; elles varient d'un matériall limoneux à limono-argileux
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jusq·,'à lin matériau sablo-argilellx à sablellx. Ces matériallx ont "ne épaisseur va-

riable sllivant l'importance des flellves ; des phénomënes d'oxydo-rédlJction peuvent

apparaitre sllivant la position topographiqlle ; ces process"s se manifestent par l'ap-

parition de taches iallne-rougeatres d'oxydation dans le profil.

2.4.

24. 1.

LES GRANDS PROCESSUS D'EVOLUTION DES SOLS DU
BOUCLIER GUYANAIS.

Processus de ferraI! itisation.

La ferrallitisation est IJn process"s qlli se réalise sO"S pédoclimat

:

constamment h"mide, à hallte températllre en permanence, dans des conditions

de drainage relativement bonnes. Les différents types climatiql\es q"i se sont sllccé-

dés dans le passé ont permis ail processlls de ferrallitisation de se développer s"r le

Bouc! ier G ..yanais. Ce processus se caractérise par la prédominance des phénomè-

nes d'hydrolyse, de disso!lItion et d'oxydation qlli cond'-,isent à "ne très forte al-

tération de la roche. Conséq"ence de la très forte lixiviation et de l'intense altéra-

tion, le conten" de silice est très bas. Une synthèse de minéraux secondaires à fai-

ble capacité d'échange se prodllit : kaolinite v gibbsite, goethite v hématite. C'est

cette altération chimiq"e intense de la roche q"i cond"it èi la formation de l'épais-

se cOllvertllre d'al tération ferrai 1itiqIJe généralement observée dans les conditions

d" mil ie" éqlJatorial 0" tropical hllmide.

S'Ir le BOllclier G ..yanais, ce type de processlls apparait dans les

zones halltes 011 le drainage d" sol est bon.
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•

On pellt dire en rés"mé q"e les sols q"i se développent dans les co n­

ditions de la ferrallitisation sont caractérisés par :

- Une altération quasi complète des minérallx primaires (feldspaths,

micas g amphiboles, pyroxenes .. ), avec possibilité de minérallx hérités tels Pillite,

l'abondance de qllartz résidllel ; il ya élimination de la pills grande partie de la si­

lice et de la maje11re partie des bases alcalines et alcalino-terrellses.

- L'abondance des prodlfits de synthèse s"ivants :

- Les oxydes et hydroxydes de fer (hématite, goethite et produits

amorphes) .

- Les hydroxydes d'alumine (gibbsite, rarement boehmite et pro­

dllits amorphes).

- Les silicates d'al ..mine de la famille de la kaolinite ( 1-1).

- Un profil de sol caractérisé par trois horizons A,B,C ou A,(B),C,

011

A est lin horizon hllmifère oii la matiere organiqlle est bien

évolllée et liée ail sllpport minéral.

B est lin horizon relativement épais caractérisé par l'abondan­

ce de minérallx secondaires et ou les minéra"x primaires a"tres q"e le qllartz sont

rares.

Cf est lin horizon d' épa isse "r variabl e et fonction de la na tll-
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re de la roche.mère Q caractérisé soit par des fragments de roche altérée, soit par des

morceaux ~ins de la roche·mère.

D'alJtre parte Pabondance des pluies cha'ldes et le climat humide

caractérisent physico-chimiqllement ces sols ferra Il itiqlles dt, Bo"clier G"yanais de

la faion suivante :

- Une capacité d'échange cationri:que très faible dlle aux consti­

tllants kaoliniq"es et arrx sesql/ioxydes présents (5 à 8 me en moyenne).

- Une quantité de bases échangeables très faible (généralement in­

férieure ëi 1 me).

- Un taux desat'Jration en bases variable, faible sllrtollt dans l'ho­

rizon B, de l'ordre de 10%.

Cette ferrallitisation a déb"té dans lin paléoclimat comparable ail

cl imat act'Jel. L'alternance dans le passé de périodes tropicales sèches et de périodes

homides ql/i se sont succédées sllr le Bouc 1iar a permis la formation de carapaces et

de cllirasses latérito-balJxitiqlles Sl/r certaines formations géologiq"es. Aujo"rd'hui,

le process'Is de ferrallitisation continlle à jo"er sr'r l'ensemble des formations d" 80,,­

cl ier, associé ail process"s de ferrllginisation. La dllrée de la saison sèche se traduit

par des phénomènes d'induration qui affectent les taches rOllges (concrétions) et les

fragments de roche altérée (pseudo-concrétions) de l'horizon d'altération. Le rap-

po,l rllfll';, ,d'JÏIt-: f,j()~/AI:.)(n 'l',i '"',"Ir"" 1'';lilllirlflli'Jn dt~ "J ,ilir:fl P,t IrJ rré~nce

d"JI"",illf) "st ,,:,(/'.1 1"'f)III"1,.1 inf':'';''1,t, ,i ~ ; il v'llie de 1,1 Ü 1pl en moyenne.
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Le climat et la végétation act"els inflllent pills particulierement s"r

la désat'lration d" complexe absorbant p les caractères des horizons h'Jmifères et s"r

le développement d" profil.

La désatllration d,. complexe absorbant dans l'horizon B permet de

distingller les différentes sOlfs-classes de sols ferrallitiqlles dans la classification Fran­

caise des sols; elle se caractérise par l'ensemble des trois valellrs :

S Somme des bases échangeables.

V Talfx de sa tl/ra tion.

pH Acidité d" sol.

Dans tOtlS les sols ferrallitiq"es de l'ovale méridional d·, Bouclier

Guyanais ainsi q"e dans la très grande majorité des sol s ferra Il itiqlles de la partie

occidentale d" Bo"clier (Venezlfela), q"'i1s soient développés s"r roches graniti­

q"es, volcaniq'les acides Olf basiq"es 0" S'Ir roches métamorphiq"es, S est inférie"r

à l me / 100g de sol, Vest inférielfr ëi 20% et le pH est inférielfr à 5 g5. Ces trois

vale"rs situent les sols ferrallitiqlfes d" Bo"clier G"yanais dans la sOlls-classe des

sols dits fortement désatlfrés en B.

D" point de v"e fertilité chimiq',e ce sont des sols très pa',vreSg par­

fois extr~mement pa"vres, voire de véritables sllpports minératlx o;'j se"l l'horizon

h'lmifëre sllpérie'.'r so"vent mince à "ne faible fertilité potentielle. La présence de

la matière organiqlle toutefois remonte lin pell la valeur de la capacité d'échange
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cationiqlJe en sllrface. C'est le se,,1 facte"r alli intervient pOlir modifier la pallvre­

téchimiqlle de ces sols. La tenellr en carbone en s"rface varie de 1 à 8%, le rap­

port C/N varie de 11 à 15. Le pH est "niformément acide, parfois extrêmement

acide (4,1 dans le T. F de PAmazone à POllest d', batholite de Santa Rosalia, près

de Puerto Ayacucho au Venez"ela). Le pH est so'rvem· pt l .,! acide en s"rface qu'en

profondellr (allgmentation d'"ne ',nHé pH en moyenne par mètre de profondellr).

La tenellr en matiere organiqlle totale pout aller i',sql.,'à 10% dans certains cas excep­

tionelsu mais la moyenne se sitlle alltOIJr de 3%. L'épaisse"r de l'horizon h"mifère

est variable (fonction de la topographie et d" drainage externe) mais en général

est sO!IVent faible (5 a 10 cm) ; to"tefois on connait des exceptions et certains sols

avec des migrations de matière organique i"sq,,'à près d"In mètre de profondeur.

La structure des horizons sllperficiels est le pl'Is sOllvent gr'lmelelJse, relativement

bien développée par une forte activité biologique o;'i prédominent les rôles des four­

mis, des termites et des vers. La transition avec l'horizon sous-jacent se fait géné­

ralement assez rapidement; elle est tootefois fonction dll matériau originel. La struc­

t'Jre devient rapidement polyédriq"e Sllbang',le'Jse moyenne 0" forte.

24.2 Processlls de ferrllginisation.

•.

Ce processus se réalise généralement sous lin pédoclimat alternative­

ment s~c et humide. Par suite des caractéristiques dll drainage interne médiocre et/ou

de perméabilité moindre des profils, les phénomènes d'hydrolyse et de dissolution ne

sont plus a'Jssi accentllés qlle dans le cas de la ferrallitisation. La mobilisation des
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sesqllioxydes et/ou des oxydes de fer pe"t se fa ire ail moment des périodes d'engor­

gement avec préc ipitation dllrant la saison sèche. De pl "s "n a"tre type de répar­

tition des prod'lIits d'altération en horizons nettement délimités apparaît ail sein des

profils.

Le processl/s de ferr"ginisation est bien représenté sur le Bouclier

G"yanais et est partic"lierement observé s"r les matériallx d'altération de type kao­

liniqlle. Il détermine lin modelé plus 0" moins ond',lé 0 1; le drainage interne dll sol

est assez rédllit. Ce processlls a sllrO'lt été observé sur la retombée occidentale dll

Bo"clier a" Venezl/ela (Etat d" Bolivar et T.F de PAmazone)ç o';prédominent les

Ultisols et des Oxisols sur lesql,els s'établissent.des savanes par s',ite de la défores ..

tation (Blancanea"x et al g 1978). Ces savanes sont comm"nément appelés "savanes

à ripios" a" Venezllela i elles sont très riches en gravas et en concrétions ferrllgi-

nellses.

24.3 Processlls d' hydromorph ie .

Les sols hydromorphes ont des caractères d"s à "ne évo\t,tion domi­

née par l'effet d'lin excès d'ea" en raison d"m engorgement temporaire ou perma­

nent d'l,ne partie 0" de la totalité d" profil. Cet excès d'eall pellt être du, soit èi

l'infiltration des ea"x pl"viales provoq"ant IIne nappe perchée 011 lm engorgement

en sllrface, soit èi la présence 0 " à la remontée d'''ne nappe phréatiqlle, soit a" dé­

bordement de certains co"rs d'eau durant la saison des pll/ies.
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L'hydromorphie se tradllit selon les conditions d'anaérobiose par une

accumulation de-matiêre organique de type tourbeux et/ou la présence de gley ou

de ps elJdo-gley. Elle est sO'Ivent accompClgnée par "ne induration des sesql/ioxydes

de fer alJ moment de la dessication des profils.

24.4. Process'Js de concrétionnement et d'induration.

".

Ces process'Js se pro~lIisent dans les sols riches en oxydes et/ou ses­

quioxydes de fer, lorq,,'ils sont so"misà des alternences de périodes seches et de

périodes humides durant lesq'lelles les profils se tro'lvent temporairement engorgés.

Le concrétionnement est 'm phénomène de d',rcissement des éléments

de la taille de graviers des concentrations des hydroxydes SOIIS forme de taches dans

le profil. D"rant les périodes d'engorgement du profil, les oxydes de fer passent à

l'état réd"it ; ils se réoxydent ensv ite a'l moment de la dess.teation du sol pOlir don­

ner des taches rouges et rollge-jalJnStres (Plinthite) qui sont à l'origine des concré­

tions.

L'induration est lin phénomène globo lement pl liS important pllisqu' il

s'agit du durcissement de tout 011 d'''ne partie de l'horizon du profil. Le dégagement

de l'horizon induré par l'érosion d.. profil permet de remarquer d'avantage de phé­

nomene. C'est en particulier le cas dans les sols ferrallitiq'les développés sor les

collines s"rbaissées, très fortement érodées observées sur la retombée occidentale

d" Bouclier dans le T.F de l'Amazone a'l Venezuela (Blancaner!lIx etal,1977).

66



· .
2.5 INFLUENCE DES CONDITIONS LOCALES.

Le modelé topographique accidenté des zones hautes d" Bollclier

Guyanais conditionne certains process"s évollltifs des sols. Ces process~'s sont d'all-

tre part induits par la natllre de la roche-mère. NOliS citons ici q"elq"es process'ls

particllliers q•• i jO'lent 'm role prépondérant dans l'évol"tion des sols du Bo"clier

Guyanais.

25.1 Process"s de " Remaniement".

Un des caractères les plus remarqllables et les pl.,s fréquemment obser-

vés dans la majorité des sols ferrallitiq"es du Bo"clier Gllyanais est la présence d'un

horizon riche en éléments grossiers de dimensions tres hétérogènes variant d'l gravil-

Ion a'I bloc, constit'.é par des caillo"x de q"artz pl"s 0" moins émo"ssés et ferr"gi-

nisés, de débris de carapace et/o ll de cuirasse, de gravillons ferr"ginelJx et de con-

crétions.

Par définition lin horizon Il remanié Il est 'm horizon pédologiq'Je

dont l'organ isation rés"l te partiellement d" mo"ve''1'lent mécaniq"e des maté riaIlX ,

q'" ils soient internes 0" sllperficiels et q,,' il ait pOIJr facteur des phénomènes tels

le r'Jissellement, la gravité, les variations d'h"midité dll sol et d'une man iëre plus

générale de ses propriétés physiques, 0" de l'activité biologique de ces sols. Si on

s'en tient à cette définition, dans la très granda majorité des cas, les sols ferrai 1iti-

d B 1• G • - ·d - \1 R ." Ilques Il O"C 1er 'Iyana IS sont a cons' erer comme emanles.
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Il n'en reste pas moins vrai q"e le terme de remaniement connait

ici des variations tr~s grandes dans l'amplitude dll phénomène considéré. Il pellt

aller en effet d" simple entrainement vertical des éléments avec leur accllmll la tion

relative en fonction d"me variation dans le comportement physique d" sol, jusq,,'à

l'entrainement latéral sur des distances parfois considérables de to"t 'm horizon qui

recouvre lin sol en place. Les pl"s bea"x exemples q"e nOlis ayons p'J observer sont

ceux de l'extrémité NO de la Gt'yane Francaise (région de Saint Laurent d·, Maro-

ni), ainsi q'Je ce"x de la région de P"erto Ayacllcho a" Venezuela. Le raje'misse-

"ment actl'el, 1ié à lIne reprise d'érosion très sensible des bordllres d" Boucl ier du

ail basclliement et à lin enfoncement par s"bsidence avec pO'lr corollaire 'In SOIl-.
levement d" Bo"c1ier, vient de pl"s compliqller le caractère remanié de ces sols.

sols ferrallitiques remaniés d" Bo"clier G"yanaïs restent pl"s facilement décelables.

L'épaissellr et la profonde' Ir a laq"elle sont trollvés ces éléments sont variables dans

le profil et restent avant tout 1iées èi la position topographiqlle dans le modelé d'Ilne

part et d'alltre part, a la nat'Jre de la roche-mère. Ces éléments grossiers tirent leur

origine soient de reman iements locallx tels les gl issements lents, le fallchage de fi-

Ions de quartz, l'action de l'érosion s'Jperficielle 0" de la chute des arbres (chablis),

soit dll démantelement d'anciennes cuirasses 011 carapaces latéritiqlles (extrêmement

net ail Venez"ela) avec redistriblltion des éléments résidllels ail sein d" profil. Le

remaniement, s"r le Bouclier Guyanais, pellt inclllre des élément.~ gllochtones resul-

tant d'lin all"vionnement 0" d'''n colluvionnement s"r des distances cOllrtes mais sl1f-
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fisant.~s pOlir modifier tOlJtefois completement le comportement dlJ profil. Les mO"ve­

ments semblent dans certains cas s'~tre produits a la sllrface du sol d'une fa~on lente

et discontinlle et l'intégration de ces éléments apportés ail se in dlJ profil semble être

le résllitat de l'action combinée de Ilérosion s'lperficielle et de la faune dll sol. Ceci

est particlIl ierement le cas des sols développés s'Ir les granites et migmatites 0" les

formations sablo-argile!Jses qlli en dérivent; Blancanea"x,1974.

$lIivant l'importance et la position dans le profil de cet horizon gra­

villonaire pllJsie"rs sous-gro'lpes et facies de sols remaniés pellvent ~tre définis. Cest

ainsi q'Je nOlis avons P" disting"er des sols ferrallitiqlles remaniés, modallx,typiques

0'1 avec recouvrement, indllrés; le caractère hydromorphe a" nivea .. dll solls-grollpe

de la classe des sols ferrallitiq"es est représenté s"r le BOllclier G"yanais dans tOllS

les groupes de cette classe; il est tOlltefois partic'" ièrement marqllé dans les sols

remaniés sur les formations granitiqlles, gran ito-gneissiqlles ou schisteuses, ce carac ­

t~re étant lié à la nature pétrographique du matériall. La faible épaissellr de ces

sols avec apparition dès lIne profonde..r moyenne d'''n ta"x relativement élevé en

1imons exagère encore ce caractère.

25.2. Processus d'appa"vrissement et de lessivage.

Ces de"x processlls trad"isent l'existence d'lIn transfert d'éléments

(argile,fer,matiere organiqlle .. ) so"s forme colloidale 0" complexée ail sein des

profi 1s 011 d'llne séqlJence.

On parle de lessivage q"ond on pe ..t observer 'In horizon d'accllmll-
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h · d' , .' ,.. \ JI •0" O!'ïZOn oCC'lm'''Ofl<.,n n t:X.~;t8 pus, or; par e ( 'J;:JpOllvlï5sement.

l'altération de:> Sjranites e~ qranito-gneiss qui abondent SnI' le Bollclier, ce q11Ï fa-

vorise la migration de la fraction colloidale fine et du fer des horizons sllpérie"rs

et lellr entraînement dans 0" hors d•• profil.

Ces de'Ix process'Is pe'lvent avoir "ne importance si considérable

S'Ir certaines formations d" Bo"clier Gqyanais, q"e dans certains cas, il ne reste

de l'horizon" appallvri " qrr"'n sq'lelette minéral q"artze'lx ; ainsi apparaissent

les sols Qllartzo-Psammitiqlles 011 Psammo-Ferrallitiq"es (Blancanea'1x, 1970) pro-

posés dans la classification Francaise des sols ferrallitiqlles a" nivea" d" gro"pe.

A" Venez"ela, s'Ir la rive droite de l'Orénoq.'e se développent des QII':Htzipsam-

mentie Haplorthox en association avec des Ustipsamments dans les grandes extensions de.

savanes sableuses Ol/vertes S'Ir les prod"its résid"els de l'altération et de la désagré-

gation des vie"x massifs cristallins d" Pargl1aza (granite d'l type Rapakivi).

Le caractère le pl liS typiq"e de ces sols appa"vris est la grande ho-

mogénéité du profil; ces sol s pe'lvent to"tefois être affectés par "ne hydromorphie

de profonde' Ir.

\

Enfin l'appallvrissement affecte ail moins les 40 premiers centi-
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mètres du profil et le rapport de la tenellr moyenne en argile de Phorizon appauvri

par rapport à l'horizon le pl"s riche en argile est dla ll moins 1/1,4 . Certains sols

ferrallitiqlles appallvris montrent "ne dynamique latérale de Il ea" (0" obliqlfe) clans

Phorizon appa'ivri q"i s"rmonte lin B argill iq"e.

25 .3. Process"s de rajellnissement.

Po"r "ne très grande part, la topograph ie tOllrmentée d', BO'lcl ier

G"yanais contribue a'l process"s de raie'missement des sols. Le rajellnissement est

lié a "ne reprise d'érosion q"i affecte sllrto"t la bordllre Nord-orientale ainsi que

la retombée s'Id-occidentale d" Bo"clier. Le rajellnissement maintient dans cès sols

l'horizon d'altération relativement proche de la s'Jrface malgré 11 intensité de cette

altération. Il ya décapage progressif et évac"ation des matéria"x évolllés ail fllr et

à mes' Ire de 1ellr constitlJtion. Le ra je"n issemen test presq"e tOll j:>IIrs accompagné

de remaniement; le pl',s fréqllemment, il intervient dans la classification ail nivealJ

dll sOlJs-gro"pe. Les de' 'x processllS Il rema,; iement" et Il ra jeun issemen t" son t si étroi­

tement 1iés dans la majorité des cas, qlJ' il est difficile, voire impossible sur la partie

orientale et septentrionale dll Bollclier (G"yane Francaise, Surinam et Amapa) de les

différencier; dans la classification Francaise des sols on en fa it des associations de

sol s reman iés ra jeun is et de sol s ra je. rn is avec érosion et reman iement.

-.

2.6. CLASSIFICATION DES SOLS DU BOUCLIER GUYANAIS.

Description des principales unités simples.
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26.1. Résumé.

Six classes de sols dans la classification Francaise des sols corres-

pondant à sept ordres de la septième approximation América ine sont représentées

sur les différentes formations géomorphologiqlles du BOl/clier Guyanais. Ce sont:

1 - Les sols ferrallitiques --·Oxisols.

2 - Les sols à sesqllioxydes
(de fer 011 de manganèse). -- Ultisols et Alfisols.
ou ferrllg inellx.

3 - Les sols hydromorphes

Minéra"x

Organiques

4 - Les sols minéra'lx br"ts

5 - Les sol s pe" évol "és

6 - Les Podzols et les
so1s podzo 1iq"es

-- lnceptisols

-- Histosols

-- Entisols

-- Inceptisols

-- Spodosols

, , '

La classe des sols les pl',s largement représentés dans Pensemble du

Bouclier est celle des sols ferrai 1itiq"es, résultat des dellx principallx factellrs de

la pédogénese que sont le climat et la végétation. En abordant les caractères de la

ferrallitisation, nO'IS avons VII q"e s"r le Bouclier G\1yanais, le caractEJre roche-

mère était responsable de la diffé~enciation de ces sols pOlIr "ne grande part.

Ces sols ferrallitiql/es se développent s"r to"tes les formations géo-

logiques et géomorphologiq"es dll Bollclier, dep"is les plaines et les dépots allt'vio-
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colillvia"x de fond de vallée j"sq"la"x secte"rs les pl"s élevés de ha"ts platea',x

et de montagnes.

Les sols èi sesqllioxydes de fer (0 11 de manganese), Ultisols et Alfi­

sols observés sUr le BOllclier Gllyanais s"rto·'t dans la partie occidentale de ce der­

nier ail Venezllela, sont caractérisés par "ne co·de"r rO"ge sombre, parfois noire.

Cette coloration très accllsée ôcre-rollille, pel1t interesser les horizons A et B do

profil A, B,C O" A, (B),C. Les oxydes pe'JVent se tro"ver SO'IS forme fig"rée (con-

crétions, carapace, C" irasse).

La richesse en sesqllioxydes rés"lte dl~'ne hydrolyse tres pOllssée

des minéra"x, mais to"tefois moindre q"e dans les sols ferrallitiqlles.

Tontefois le rapport Si02/A 1203 est très rarement sllpériellr à 2

dans les sols ferrugine"x d" Bo,re1 ier G"yanais. Le degré de sat"ration est rég'J-

1ièrement inférie"r èi 50% dans tOllS les cas observés; enfin on observe "ne vale"r

relativement faible en matière organ iq"e, celle-ci s"bissant IIne décomposition ra­

pide. Ces vale"rs différenc ieht chimiqllement et d1llne man ière remarqllable les sols

ferr'Jginellx d" continent s"d-américain de lellrs homologlles africains. En rés"mé

on pellt dire qlle presq"e tOlls les sols q"i f"rent incills dans la classe des sols ferru­

gine'Jx tropicallx présentent le comportement morphologiq'.e typiq"e de ces sols

tels qll1ils furent décrits en Afriq"e ; tOlltefois s"r le continent Américain, les vale"fs

chimiqlles (bases échangeables, ta"x de satll ration etc.) sont nettement pl 115 basses.

Mais ces sols se différencient relativement bien des sols ferrallitiq"es par leufs pro-

73



priétés physiq'les et lellrs caraeteres morpholog iq"es.

La classe des sols hydromorphes (Inceptisols et Histosols) est large­

ment représentée dans le BOllclier G .. yanais. Ces sols sont distribIJés dans les zones

basses sitlJées entre les c011 ines des zones ha'ltes dll Be"cl ier ; on les observe éga­

Iement s"r les différentes vallées all'lvia!es et all"vio-collllviales des fle"ves et

co"rs d1ea ll . Lellr text"re est très variable et va dep"is IIne argile· pl liS 0" moins 1i­

moneuse i"sqlllà un matéria'l sablo-argile'.x à sablelD( . Ces sols s"pportent "ne

végétation spécifiqlle de forgt hllmide dense sempervirente, a" solls-bois pl"s 0"

moins marécagellx. Les pop't1ations denses de polmiers (EOIterpe Oleraceae) sont

fréqllentes s"r ces sols. TOlls les degrés d'inondation de ces sols pe'lvent être obser­

vés; dans les cas dl inondation permanente se développent des sols organiq"es à to"rbe

VI) l'impossibilité d'évacllation de la matière organiq"e q"i tombe sllr le sol à callse

du drainage déficient.

Les sols minéra"x br'lts (Entisols) sont constit"és s"r le Bo"clier

G"yanais principalement par les affle"rements de roches granitiq"es dén"dées

ainsi q'Ie par les affle"rements de cllirasse, de carapaces latérito-ballxitiqlles qlli

sont fréquemment observé 5 s"r les formations volcano-sédimentaires pl·.s riches en

fer q'le les différents matériao,x granitiqIJes pl'ls largement distrib..és. Ces sols sont

également observés et plIJs particlIl ièrement s"r les produits de la désagrégation des

différentes formations granitiq"es et gréso-q"artzitiqlles, dans la région occidenta­

le dll Bollclier en Guyana et ail Venezuela. Dans la Soil Taxonomy, ils appartien-
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nent a"x Psamments. On observe a"ssi ces sols s"r les différentes séries d'origine

grése"se d,. Roraima comme la white sand serie de Guyana l' la serie de zanderidj

d" S"rinam et la série détritiq'le de base de G"yane Francaise. Enfin certains sols

minéra"x br"tsse développent s"r certaines terrasses fl"viatiles 0'1 f"'vio-marines

sable"ses.

Ces sols minéra"x bruts srrpportent "ne végétation de forêt relaHve­

ment basse, avec des arbres de 25 a 30 mètres de ha"t en moyenne; cette végéta­

tion est facilement remplacée par 'rne végétation de savane apparente si elle est

détr"ite; il s'établit alors des formations végétales èi base de Trachypogon sp. as­

socié à des arblJstes d" type Curatella americana 0" Byrsonima sp.

Les sols pe" évolrrés (Inceptisols) développés s"r le Bo"clier G"ya­

nais sont des sols de profil AC contenant plrrs que des traces de matière organiq"e

dans les 20 premiers centimètres drr profil et/orr plus de 1 à 1,5% de matière orga­

niq"e s'Ir plIJs de 2 à 3 cm. Une partie de cette matière organique est généralement

bien h"mifiée et le matériarr est fragmentaire mëme Si il est â l'origine d"r et massif.

La matière minérale nia pas s"bi d'altération sensible, par contre peut être désa­

grégée et fragmentée par des phénomènes physiq'les. Les cations s"b issent des mi­

grations.

Il nly a jamais dans ces sols d'horizon A2, B, ni mëme (B).

Ces sols q"oiq,,'abondamment représentés restent d'étend'Je limitée.
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Ils sont observés sorr la bord"re de tOIlS les flerrves d" Bo"clier et

portent généralement une forêt galerie haorte et dense, au sO'Js-bois pills 0" moins

inondable lors des débordements des cO'lrs d'ea".

Les sols podzol iq"es et les podzols (Spodosols) sont essentiellement

local isés sorr le Borrcl ier G"yanais srrr le~ produits sablellx (qorartzellx) isS"s de la

désagrégation soit des grès de la formation Roraima, soit des granites, granito-gneiss

et matériaux granitiqores de la partie occidentale du BOllclier (pénéplaine d" Casi­

q"iare ail Venez"ela) en association avec des sols minéraorx br"ts d'érosion.

Ce sont des sols q"i évol"ent sous l'influence d'lin h'lm"s de type

Mor. Les acides flllviq'Jes 1ibérés en grande q'lantité sbnt responsables d'''ne altéra _

tion po"ssée des silicates allant iusq"'à la destr"ction des argiles et â 'me comple­

xation importante d" fer et de l'al"miniorm. Ces de"x process"s sont caractéristiqores

de la podzol ig]tion.

Morphologiq'Jement les sol$ podzolisés sont en général caractérisés

s"r le Bollcl ier G'Iyanais, par lin horizon A2 élorvial tres blanchi et très fortement

appauvri en argile, en fer et en cations; cet horizon pellt atteindre des proportions

gigantesques (pol'r lIn sol) p"isq"'il pellt dépasser 20 mètres (série détritiqlJe de base

en Guyane Francaise et srie de Zanderidi ail SIIrinam, Podzols géants) ; l'horizon B

illuvial sOlls-iacent est caractérisé par la présence des éléments suivants:

- Valellr élevée en sesq"ioxydes de fer et d'al"mine libres par rap-
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port à la teneur d" matéria " originel.

- Tene"r élevée en matière organiq"e (pl"s de 0',5%) dont le rap­

port CIN est s"périe"r à 14. Lorsq,,'il existe 'In horizon A2, la matière organiqlle

est pl,.s abondante en B q"'en A2.

- Présence d'enrobements de fer et de rn.:stière organ iq"e al/tollr des

partic"les minérales, notamment des sables.

- Présence de gran·rles d'oxyde de fer et de matière organiq"e de

la taille des 1imons, visible avec "ne forte lo"pe a main.

La transition entre les sols ferrallitiqlles lessivés, les sols podzol i­

q'les et les podzols f"t ét"diée s"r le Bo'lcl ier G"yanais par Blancanea"x et al,

1972 et Tllrenne,1975, en G"yane Francaise et ail S"rinam (Albina). Ces sols sont

de plrJS en pl·,s abondants a" fllr et a mes"re q"e l'on se déplace vers POllest d"

Bollclier et q"e l'on se rapproche de la co"vert"re sédimentaire dll Roraima. S'lr la

retombée occidentale d" Bo"cl ier, ils sont rencontrés dans la pénéplaine dl) Casi­

quiare, vaste zone de caractère semi-endorréiq"e o;'i les conditions text·.rales d·,

matéria ll (plaine résid"elle de désagrégation des matéria"x granitiq"es), liées

a"x conditions topograph iqlles et cl imatiq"es cond.. isent à la podzol isation, (zone

plane ail drainage très réd"it, hantes préc ipitations s"périe"res à 3. OOOmm avec

'me saison sèr.!Je permettant "n hnltement de 10 nappe phréatiqlle et par conséq"ent
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Description des principales 'mités simples.

La description des principales IInités simples des différents sols obser­

vés sur le BO'Jclier G .. yanais a pOlir bllt de fOllrnir pOlIr c~-iaqlJe .mité définie:

- La description morphologiq..e dll profil type. Ses principales ca­

ractéristiq"es physico-ch imiqlles.

- La répartition régionale de ces sols.

- La fertilité de ces sols et leurs limitations cu!t.. rales.

26.2. Classe des sols ferrallitiqlJes (Oxisols).

Dans la classification Francaise des sols "ne se'tle sOlls-c1asse est

représentée dans la partie orientale d'J BOIJclier ; celle des sols ferrallitiq"es forte­

ment désarJrés en B. TO'JS les grolJpes définis pour cette solls-classe sont par contre

représentés. Ce sont des sols plus 011 moins profonds (paltération a joué en général

profondément), o;j la teneur en bases échangeables est inférie ..re à 1mell 00g de sol;

le degré de saturation en bases est infériellr à 20% et le pH est infériellr à 5,5 (pH

de A inférieur a ceilli de B sallf parfois sOlJS cllltllre). Les différents grolJpes suivants

fllrent reconnus s"r les différentes formation~ géomorphologiques constitllant les pay­

sages géomorpho-pédologiq"es (Blancanea'Jx et Po"yllal l .. 1977 ; BlancanealJx,Pol'yl;'

lau et Segalen, 1978) d" Bouclier GlJyanais. Ce sont les groupes: Typiques .. Hllmife­

res, Appa',vris, Remaniés, Rajeunis 011 Pénévol"és, Lessivés. TOlls les sOlls-groupes
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de ces sols ferrallitiqlles f"rent également observés s"r le Bo"clier, l'hydromorphie

étant de loin le facteur prépondérant dans l'évol,,tion de ces sols à ce niveau de la

c lassifica tion.

Dans la Soi 1 Taxonomy, la très grande ma jorité de ces sols appartien­

nent au sorts-ordre des Orthox ; ail n iveall dIJ grand gro"pe t' ce sont les Haplorthox

q"i prédominent amplement; toutefois par ordre d'importance sont fréq"emment men­

tionnés 1es G ibbsiorthox et les Ac rorthox. Ali nivea ll des sOlls-ordres appara issent

également, mais moins bien représentés, les Ustox et les Aquox.

TOlls ces sols sont caractérisés par la présence d' Ilne saison sèche

généralement co"rte ; tOlltefois des variations sensibles dans la d"rée de cette sai­

son sont observables de l'Est vers l'O!lest et également localement dans certaines

zones. C'est ainsi qu'en GlIyane Francaise, m.1llgré les précipitations annl'elles

fort élevées, la saison s~che peIJt avoir "ne importance relative importante dans

certains sols provoqllant d"rant les mois de septembre et d'octobre un déficit hydri-

Ce sont des sols de coule"r jallne-rougeâtre à rO"ge et généralement

sit'lée dans les 5YR a lOYR. Cette coulellr est sO"S la dominance de la roche-m~re.

Les sols sont généralement plus ro"ges s"r roches basiq"es ; s"r schistes, ils tirent

vers un ro"ge violacé. Il sont "n horizon oxiq"e pl liS ro"ge avec la profondeur (B).

Les horizons sont généralement brun foncé dans les parties s"périellres, passent à un

ro"ge dans les horizons intermédiaires p"is a "n ja"ne-rollge~trepl liS profondément.
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TOlls ces sols se développent 50115 cOI/vert forestier (à' l'exception des

zones d'activité anthropiq'Je) dans la partie orientale dll Bouclier (Amapa,G"yane

Francaise, SI,rinam) tandis q'l'ils apparaissent SOIIS végétation apparente de savane

en association avec des sols qui ont les caractéristiqlles morphologiq"es des sols fer­

rllgine"x ail Venez"ela. (Ultisols).

262.1. Le groupe Typiqlle.

S"r le BOllclier Guyanais, les sols ferrallitiq'1es typiqlles présentent

des profils simples caractérisés par la s"ccession normale des horizons A, Bet C d'lin

sol Il en place ". Dans le cas d', sol typiq'Je modal, il ya pe'l 0
"

il n'y a pas d'élé­

ments grossiers q"i po'lrraient être les traces d'''n remaniement ancien (troncature de

profil par exemple). L'horizon d'altération C est so"vent relativement proche de la

s"rface dans ce type de sol. Ces sols ne sont pas très fréqotents s"r le Bouclier G'lya­

nais car le profil est le plots sOllvent modifié "Itérie"rement par des phénomènes secon­

daires tel le remaniement, le raje"nissement 0" l'appa''vrissement. Dans les rares sec­

teurs do BOl/ci ier 0" la topograph ie est pell acc identée, ces sol s pellvent être observés

soit sllr des roches granitiqotes, soit sllr des roches dll complexe volcano-sédimentaire.

Ils sont presql/e tO"jOJl'rs associés dans le paysage géomorpho-pédologiqlle à des sols

ferrallitiq'Jes remaniés 0" rajellnis.

Le sOlls-gro"pe raje"ni de ces sols typiq"es est le pll/s fréq'Jemment

observé. Il se trad"jt par la proximité de l'horizon d'altération 501IS lin horizon argi­

le"x généralement pallvre en éléments grossiers. La tene"r en argile allgmente assez
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rapidement avec la profonde"r.

Ces sols ont des caractères de fertil ité chimiq'le moyens Ci médiocres

s"r les roches volcaniq"es basiq'les (G"yane Francaise) ainsi qlle s'Ir les matéria"x

volcaniql'es acides dll Venezllela. S"r la bord"re orientale dOl BOIJclier l' les sols de

ce gro"pe sont généralement observés s'Ir les matéria"x basiqlles (l=jabbros, amphibo­

lites, dolérites et pyroxénolites) d'I Il massif central G"yanais".

Le sO"s-gro"pe remanié dOl gro11pe typiq"e est caractérisé par 'In ho"

rizon gravele"x sit"é généralement à faible profonde"r dans le profil (30-40 cm).

QIJand l'horizon d' ind"ration qIJi peIJt aller j'Isq'I'à IIne carapace nlest pas trop pro­

che de la s'lrfacel' la tenellr relativement bonne en matière organiq"e de ces sols,

1iée èi "ne textIJre argilelfse le"r aSS"re lin potentiel de fertil ité chimiqlle moyen

en regard des a"tre sols ferrallitiq"es dll Bo"clier.

TOl/tefois ces sols ferrai 1itiq"es typiq"es sont de faible étend'le sl/r le

BOl/clier G"yanais par rapport allx alJtres sols ferrallitiq"es ; la topographie généra­

lement accidentée introdIJit des process'ls de remaniement et d'érosion qlli marq'lent

pIns 0
'
1 moins fortement ces sols. Dans la classe des sols ferrallitiq"es, ce sont donc

les sols remaniés et/o" raje"nis q"i seront les mie"x représentés.

262.2. Le grollpe Appallvri.

"'.

Les sols de ce gro"pe sont caractérisés par "ne text"re à prédomi­

nance sable"se (sablo-argilellse) dans les horizons s"périeIJrs. On ne note pas de
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tion progressive de cette teneur avec la profonde"r. L'appa'lvrissement en fraction

fine est sensible sllr ail moins 40 cm et l'indice de lessivage est d'a" moins 1/1,4.

Ces sols sont généralement observés dans les paysages géomorpho­

pédologiques de plateaux s"r matéria"x d'origine granitiq"e (G"yane Francaise et

SIIrinam principalement) ; ils ont également été observés dans l'état d'l Bol ivar (Gran

Sabana , VenezlJela) et dans le T. F de l'Amazone, particul iërement s"r la retombée

nord-occidentale d', BOllclier ail pied d" massif granitique dll Pargllaza dans la ré­

gion de PlJerto Ayacucho s"r la rive droite de l'OrénoqlJe (glacis); Blancaneallx et

al,1977.

S',ivant le degré d'appa"vrissement de ces sols" le"rs caractères de

fertilité chimiqlJe seront pl'JS 011 moins mauvais. En G'Iyane Francaise, les caractèns

de fertil ité sont très médiocres (plateau de l'Acarollany par exemple), mais lelJrs pro­

priétés physiql/es sont moyennes et dans beaucoup de cas peuvent être amél iorées re­

lativement facilement par incorporation de matière organiq"e a" sol.Ces sols sont

fréqlJemment utilisés pO!lr l'arboricult''re (citriclJltl/re) car ils se développent sur des

reliefs dOl/cement ondulés ce qui est relativement rare s'Jr le BOlJclier Guyanais. A'l

SlIrinam, en Guyana et en G'Iyane Francaise, ils sont largement IItil isés pOlir la ci­

tric'Jlt"re mais également pOlir la sylvic'lltllre (Pins caraibes) ; ail Venezllela dans les

secte'.rs de savare$:Ou ils flJrent observés" lellr dégradation chimiqlle par ab',s d'exploi­

tation et de reco"rs aux fellx les vOilent actllellement à lin élevage extensif ou a l'in­

trod'.'ction de pat"rages améliorés (nord d" T,F de l'Amazone et Etat d'l Bolivar).
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Les sol s ferra Il itiqlles appa"vris sont assez fréq"emment affectés par

des phénomènes d'hydromorphie en profonde'rr (appa"vri hydromorphe) et parfois d'

ind"ration (appalfvri indllré). Ce sont presq'.e tO"jo"rs les ~ranites 0 " les matériallx

d'altération des granites de text"re sablo-orgile"se q"i le"r donne naissance; mais

on les rencontre également s"r certains dépots sablo-orgilellx des terrasses fl"viati­

les 011 f1"vio-marines anciennes.

Ces sols sont relativement faciles à travailler, et V" le"r condition

topographiq"e, dans certains cas, 'lne mécanisation de Pagricultlfre per,t y être con­

d"ite. Ils nécessitent dans tO'lS les cas de mise en valeur l'apport de fertilisants;

les engrais verts sont recommandables (m'Jlch ing) pOlIr l'amél ioration des propriéras

strlfct"rales et l'a·'gmentation de la capacité de rétention en ea1l de ces sols, s"rto'lt

dans les horizons s"périe"rs.

2~2.3. Le gro"pe Remanié.

La présence d'lm horizon gravillonnaire et/oll gravele"x constit',é

soit de débris de c"irasse 0" de carapace, soit de concrétions ferr'lginellses, de frag­

ments de roches pl'JS 0" moins ferr'lginisés (pse'ldo-concrétions), de q"artz pl"s 0'1

moins émo'lssés et ferr"ginisés ... est lIn caractère tres fréq"emment observé dans la

Ce type de sols est rencontré s"r tO'ites les formations cristallophyl­

liennes, métamorphiq"es 0" intr"sives d" socle, a"ssi bien s"r les différents granites
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q"e sllr les schistes 0" les roches vertes d" complexe volcano-sédimentaire pl'ls ba­

sique ; on note to"tefois le"r relative abondance s"r les matéria"x volcaniq"es et

s"r certains schistes, fait en relation avec la pl"s grande abondance 3n ferro-magné­

siens de ces matéria'lx.

Le profil type est caractérisé par la présence de six horizons assez

nettement différenciés q"i sont A l,Ap,Bl,B2-Gr,Bi,BC 0" C. Le passage à Pho­

rizon gravelellx pe"t être progressif mais dans la ma jorité des cas cette transition

est très rapide; dans de très fréqlJents cas, (es horizons s"périe"rs sont riches en

débris ferr"ginisés, en fragments de roches et en concrétions. La co·de"r de Pho­

rizon gravillonaire pe"t varier d'''n rO"ge ja"n~tre a "n rO"ge sombre et reste SOI/S

la dominance de la roche-mère. Cet horizon petIt a 11er i"sq·,'a "n rO"ge violacé

s"r les schistes g ainsi q"e s"r certains gneiss.

La str"ct"re de ces sols est trës généralement polyédriq"e moyenne

dans les horizons sl'périe"rs et devient so"vent forte en profondeur. Cette str"l'ct"­

re reste 1iée ëi la text'lre argile"se de ces sols et à l'abondance des sesq"ioxydes et

oxydes de fer présents.

S"r le Bo"clier G ..yanais,· q"et're sOlJs-gro"pes d·, gro"pe Remanié

sont assez rég"1iërement observés; ce sont: le sOlls-gro"pe moda 1g le so"s-gro"pe

ind"ré, le SO'Js-gro"pe ra je"n i et le so"s-gro"pe hydromorphe.
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Le sO'ls-grollpe modal.

Il est caractérisé par lin horizon gravillonaire simplement recou­

vert par 'ln horizon h"mif~re d'environ 10 cm d'épaissellr en moyenne, possédant lJne

text"re argilo-soblellse à argil~"se avec 'Ine str"ct"re grllmelellse généralement bien

développée par "ne activité biologiqrre forte et par la présence de matière organi­

q"e en quantité non négligeable (3% en moyenne). Ces sols ne sont pas très fréq"em­

ment observés cor le rajellnissement intervient le pills fréq"emment 0" nivea" dl, sO"s­

gro"pe. On les a observé dons la partie orientale d'l BOllclier, s"r les amphibolites

et q"artzites dll complexe de .. l'Ile de Cayenne" (1/3 infériel'r de pente de la coll ine

dit Grand Moto"ry) en Guyane Francaise; 0" S'Jrinam no"s les avons V" dons la région

dll barrage de Brokopongo s"r les roches ér"ptives dIt Paramaca inc!lIses dons les gra­

nites N~ du cO"rs supériellr de la rivière S"riname. Arr Venezllela, no"s les avons

observé s"r le Ha"t Vent'I(]ri s"r des formations volcaniqlfes acides incl"ses dons le

massif granitique d" Danto; Blancanea'lx et 01,1979.

Le sOlls-grorrpe induré.

1\ est caractérisé par la présence en desolls de Phorizon gravil­

lonaire d'"n niveau pl ilS 0'1 moins indlJré en carapace, qllelqllefais en cuirasse. Les

phénomènes d'induration sont so"vent act"els dons le BOllclier Gllyonais et se sit"ent

à la base de l'horizon qravillonaire, 0" niveall de l'horizon d'argile tacheté so"vent

massif, compact et pe" perméable (plinthite). Cette ind"ration à pour ca'lse la drrrée

de la saison sèche pendant laqllelle les hydroxydes et oxydes de fer qlfj avaient été
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mobilisés dllrant la saison des pl"ies ail nivea" de l'horizon d'altération de la roche­

mère à fonction asphyxiante par hydromorphie, précipitent et cristallisent. Cette in­

d"ration est so"vent favorisée par l'érosion èi laqllelle restent so"mis ces sols ce qui

dimin"e lellr épaisse"r.

S"r le Bo"clier G"yanais, ces sols f"rent observés en association

avec les sols remaniés modallx ; ils se développent généralement s'Ir les sommets 0"

les r"ptllres de pentes des formations de collines schiste"ses, de roches volcaniques

O" des granites comme c'est le cas dans la région de P"erto Ayac.'cho ail Venez"ela.

Le so"s-grollpe ra jelln i.

Il est de loin le principal so"s-gro"pe de sols ferrallitiqlles rema­

niés observés s'Ir le BOllclier G"yanais, dont no"s avons SOli 1igné le caractère topo­

g raph ique tourmenté.

Ces sols sont caractérisés par la présence èi faible profondeur de

l'horizon d'altération qlli pe"t remonter j"sq·,'a 50 cm de profonde"r, mais q'li dans

tOlls les cas reste inférie"r ë 1,20 mètres. Le raje'lnissement est d'alitant plus visible

q"e la topographie est accidentée et q"e l'érosion exerce son action. Ces sols ont

été observés sur tOlites les formations géologiq"es, érl/ptives et volcaniq',es, cristal.

lophylliennes et métamorphiq"es d" BOllclier, ainsi q"e s"r les granites et les gneiss,

mais ils sont fréquemment développés s"r les schistes.

Le"r textllre argilo-sable •. lse (s"r schistes) 0" sablo-argilel/se (sllr
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granite) clans les horizons s"périe"rs devient assez rapidement argilelJse (schiste) 0"

argilo-sable"se à argilense (granite)o à moyenne profondeur. Dans les positions hall­

tes le drainage interne de ces sols reste bon i"sql"à 40 cm de profondelJr en moyen­

ne, favorisé par la présence de gravil Ions. D:Jns la majorité des cas, on note par la

slJite "ne diminlJtion de la porosité et de la perméabil ité clans les horizons B. Dans

les 1/3 infériellrs de pentes c l'hydromorphie est presq'.Je tO"io"rs sensible dès '.Ine pro­

fondellr relativement faible clans les profils; cette hydromorphie est favorisée par la

proximité d" matériall originel, à text"re plus limone'Jse.

Ces sols sont tO'IS fortement désat"rés ; le"r potentiel de fertilité

chimique g malgré la proximité de la roche-mère est très faible. le modelé accidenté

sur lequel fis se développent reste de plus "n faete'/r extrêmement défavorable à lellr

mise en valeur V" les risques d'érosion, ce qui doit cond~'ire à "ne extrGme prlldence

en cas de déforestation.

les sols ferra Il itiques remaniés ra je"n is sont largement représentés

sl!r le Bo1lclier G"yanais. Dans sa partie orientale en G"yane Francaise et a" Surinam,

ces sols sont les pl',s fréq"emment observés sur les formations schiste"ses d', syncl ino­

rillm septentriona 1 (formations de l' OraplJ et dl) Bonidoro de G"yane Franca ise, et de

Rosebel/Armina ail Surinam). Ils sont plus raremÊmt observés sur la retombée occiden­

tale d" Bo"clier ail Venez"ela 0" prédominent largement les formations gran itiques et

gran ito-gneissiq"es dans le T. F de l'Amazone. TOlltefo is, il s ont été reconn"s clans

certaines entailles et clans les hautes vallées des sectellrs montagne"x à l'est dl! Duida.
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Le so"s-gro"pe hydromorphe.

Le sOlls-groupe hydromorphe des sols ferrallitiqlJes remaniés est

également fréqllemment observé s'Ir le BOllclier Gllyanais p"isq"e la grande majo­

rité des sols de bas de pente F généra lement colluvionnés, font partie de ce sous­

groupe. Ils se développent dans la quasi totalité des bas-fonds séparant les collines

schiste"ses 0" granitiques (1/2 oranges). L'érosion a laqllelle est sO'lmise le modelé

accidenté dll socle provoq"e le décapage des horizons s"périe"rs des sols et l'entrai­

nement des coll'Ivions q',j s'accllm"lent dans les thalwegs et a" pied des collines.

Le réseall hydrographiqlle est partic.dierement développé et, dans ces sols, l'hydro­

morphie se manifeste par la présence de taches, de trainées rO"ges et ôcres d'oxy­

dation le long des ga ines racinaires. Le type de végétation rencontré est cel',i dl

"ne fo~t hllmide 011 marécageuse; dans les secteurs èi hllmidité prolongée s'établ is­

sent des arbres a "échasses" ; le sOlls-bois est le pills sO'lvent très sale et encombré.

262.4. Groupe ra je"n i.

Sorls-gro"pe avec érosion et remaniement.

SlIr le BOllclier G"yanais, ces sols sont caractérisés par la fai­

ble profondellr dll matériau d'altération qlli se tro'/ve en moyenne ëi moins de 80 cm

de profondellr, Des 50 cm il est fréqllent de rencontrer des débris de roche-m~real-

géologiques q"e les sols remaniés rajellnis précédemment cités et dont ils se diffé-
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rencient par l'exagération des caractères de rajeunissement. On les observe donc

aussi bien s"r les roches volcaniques basiq"es q"e s"r les roches métamorphiql/es et

ignées acides. Ces sols sont très sOI/vent cartographiés en association avec les sols

reman iés du so"s-grol/pe ra je"n i ainsi q"lavec des sol s 1ith iq"es d'érosion q" i se dé-

veloppent au sommet des pentes.

L' horizon humifère de ces sol s pellt être assez épais (entre 10

et 2Ocm) et surmonte lin horizon B de textl/re argileuseolJ argilo-limonel1se avec d~s

qllartz et riche en éléments grossiers, gravillons ferr"ginelJx et q"artz ferr11ginisés.

Sur les schistes et les formations métamorphiques, ces sols ont lin tOllcher talql/e'Jx,

sériciteux et tachent les doigts; ce qui est confirmé par les ta"x d'analyse 0" les 1i­

mons peuvent excéder les ta"x en argile dans l'horizon BC (le % en limons est fré­

quemment slJpériellr à 10% dans les 30 premiers centimëtres de profondeur) .

Du point de v'Je potentiel de fertilité chimiqIJe on pOI.rrait pen-

ser que la présence de la roche mare à faible profondeur infl"encerait la richesse chi­

mique de ces sols; il n'en est rien. Ces sols ont un complexe absorbant très dé9:lt11 ré.

Ils sont acides et sont de plus sit',és sur les 1/3 s"périeurs des pentes des collines schis­

teuses ( en particulier ail S"rinam et en G'Jyane Francaise) et le modelé accidenté

rend difficile l'exploitation de ces sols~ c'est pins spécifiq"ement le cas des sols d"

sectellr orienta 1d" Bouc 1ier sur 1e sync1inori' lm septentriona1, en tre Ca yenne et Re­

gina en Guyane Francaise.
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262.5. Le gro'Jpe Lessivé.

Dans le cas 011 le matériall est essentiellement caractérisé par "ne

text"re sableuse (vieille terrase fluviatile, prodllits de la désagrégation des forma­

tions gréso-q'lOrtzitiqlles du Roraima ou des différents gran ites principa lement aIl Ve­

nez'Jela, en Gllyana èt ail Brésil), on assiste ci lin entra inement d" des profondellrs va­

riJbles mais toujollrs relativement faibles de la fraction colloidale fine, depuis les

horizons sllpériellrs dll sol. 1\ ya fréquemment formation d'lin horizon d'accllmula-

tion d'argile (horizon argilliqlle) et cette acc"mlliation d'argile est tOlljo\lrs accom­

pagnée par une a'lgmentation de la tene"r en fer (Blancaneallx,Ph,1978), ce qlli amène

(j penser q"e le fer est mobil·isé avec l'argile. 1\ se manifeste so"vent à la 1imite S"­

périellre de cet horizon, le développement d'''ne str"ctllre massive et le matéria"

compact provoque l'existence d'une hydromorphie secondaire.

Ces sols sont assez fréquemment observés s"r le Bo"clier Gllyanais

et sont sO'JVent cartographiés en association avec les sols appallvris développés s"r

les mèmes formations. Ils font généralement l'objet d'une mise en valeur SOIIS forme

de c'lItllre itinérante (abattis) ; dans les sectellrs de forte pression anthropiq'Je, la

plupart d'entre ellx, polir avoir été ab"sivement cultivés, sont fortement dégradés

en surface comme c'est le cas des vieilles terrasses fluviatiles dll Maroni (Maripasou­

la) en Guyane Francaise et ail S"rinam i c'est également le cas s"r les formations

sable'lses résid"elles de l'altération des granites a ll pied d" bathol ite de Parg'laza

et de Santa Rosalia a" Venez'lela.
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Ail point de v"e fertil ité chimiqlle, ce sont des sols acides à très

acides, très pe"vres en bases échangeables; le drainage interne est SO'Nent exces-

sif dans les horizons sllbs'.Jperficiels ; le"rs capacité d'échange est très fa ible.

Malgré ces déficiences chimiqlles, so"s forêt, les propriétés physi-

ql!es de ces sols sont sOllvent correctes. Ils sont relativement fac iles à travailler grâ-

ce Ci la topographie généralement pell accidentée dans laq'lelle ils se développent;

ils sont donc fréq"emment utilisés pOlIr la citrïc'.r1tllre et évent'Iellemeni pOlir le ma-

raichage avec incorporation de matière organiq'le bien décomposée ce qlli contribl!e

à Pamél ioration de leur str"cture et à Ilallgmentation de leur capec ité de rétention

en eau.

Ali niveall dl! SO'ls-groupe, l'hydromorphie apparait comme le fac-

teur prédominant. Ce type de sols lessivé hydromorphe est fréq1lemment observé dans

les zones basses (bas de versants) des plateaux et des terraSS5S anc iennes (terrasses

de la Balaté en Guyane Francaise par exemple) 011 SO'IS forme de "Ianglles" de sols

a la topographie dOllcement ond"lée. Ils sont bien distribués dans le Bo'Jclier G"ya-

nais, dans les fonds de vallées 0" sur les berges fluviatiles al/x dépots sablo-argilellx.

les phénomenes de ré d"ction l'emportent dans certains cas s"r les phénomënes d'oxy-

dation; il ya alors apparition dilln pselldo-gley de s"rface et d'lIn gley de profon- ,

de"r.

Dans le cas ou la texture d" ma té ria Il pills grossière entraine le les-

sivage accentlJé de la fraction colloidale fine dl' profil, son entrainement en pro-
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fondeur et son acc"m"lation dans "n horizon argill iqlle, il pe"t y avoir modification

dans le comportement hydriq"e dll sol qui va en s'accentuant a"~ f"r et à mes"re de

la différenciation verticale do, profil. L'alternance saisonniê're permet parfois le dé­

clenchement du phénomène de podzolisation dans certains cas topographiques parti­

culiers. Ainsi apparait un déb"t de blanchiement d'un horizon A2. To"tes les tran­

sitions entre les sols ferrallitiq'Jes lessivés et les podzols sont observées S'Jr les for­

mations sable'.Ises dériva nt soit des gran ites (Venezuela, Brésil), 50 it des formations

qllartzitiqlles et gréseuses du Roraima (Venezllela,G"yana,S'lrinam et G"yane Fran­

caise), Blancanea'Jx et al,1973. Ces sols ferrai 1itiq"es lessivés, intergrades podzo-

liques sont communément observés s"r les séries sable"ses dérivant des formations

grése'Jses d'J Roraima-Kayete"r (White sand serie, Serie de Zanderidj et Serie détri­

tique de base). A" Venezllela, ces sols f"rent observés dans la région de San Carlos

de Rio Negro, Maroc, dans la pénéplaine du Casiqlliare, s"r "n matéria" sable"x dé­

rivant des granites.

26.3. Classe des sols Ci sesq"ioxydes de fer 0" ferruginellx tropicallx.

Ultisols et Alfi5Ols.

Ces sols ne sont pas observés dans la partie orientale du BO'Jclier G,,­

yanais. Ils sont ail contraire relativement fréq"ents dans la région occidentale d" Bou­

clier a" Venez'Jela et sont pe" à pe" remplacés par les sols ferrallitiqlles (Oxisols)

q"and on se déplace vers l'Est. Ce fait est à lier a"x caractéristiqoles c1imatiqlles

et a"x microclimats fonction des caractéristiq"es topographiqlles. No"s avons 50"-
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1igné les caractéristiq"es cl imatiq"es pl"s "sèches" de la partie nord-occidentale

d" Bo"clier JII Venez"ela et Pa'lgmentation nette de la pillviométrie dll nord vers

le s'Id SOIr la bord"re occidentale du Bo"cl ier au Venezllela et a" Brésil. La saison

sèche très nettement marq"ée et prolongée dans "ne grande partie de l'état d', Boli­

var ainsi q"e dans la partie nord d" Territoire Federal de l'Amazone, condlJit à des

phénomènes d'évol"tion des sols moins po"ssés q"e dans les sols ferra Il itiqlles et à la

présence de caractères secondaires comme l'ind''ration, le concrétionnement et le

c"irassement.

Les sols ferr"gine'lx tropica"x 0" Ultisols de la Soil Taxonomy sont

essentiellement local isés sur la ceint"re nord-occ identa le de la retombée d" Bo..­

cl ier G"yanais a" Venez"ela.

Dans la classification Francaise des sols, tOlls les sols à sesq"ioxydes

de fer observés s"r le Bo"clier G"yanais appartiennent à la solls-classe 1, c'est à

dire à celle des sols ferrllgine"x tropicallx caractérisés par lin tallx de saturation

dll complexe S/T en B0" (B) bien infériellr à 65% ; dans cette solls-classe preaomine

très largement la genèse, l'individualisation et la migration 011 les concentrations

d'oxydes méta Il iq"es . Le rapport S/T est en moyenne inférie"r à 20%.

A" Venezuela, ces sols se répartissent s"r les différentes llnités phy­

siographiq"es de pénéplaines ha"tes 0" basses, de plaines, et parfois de hauts pla­

tea"x (Tep"yes) ainsi q"e dans les montagnes ha"tes et basses. Mais ils sontrelati­

vement pl'JS fréq"ents s"r l''mité de pénéplC?ine d'érosion-altération ; ces différentes
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· 'mités physiographiqlles f"rent identifiées par stéréointerprétation des images RADAR

à 1/125.000 par le gro"pe d1ét"de des sols ail s'Id de 1'0rénoq'Je.

Dans la classification Francaise des sols; ces sols sont rangés dans

les sols ferl"'gine'1x tropicaux lessivés, moda"x et hydromorphes, avec 011 sans con­

crétions ferrllgine"ses. Dans la Soil Taxonomy, ils appartiennent à la classe des Ulti­

sols ou à celle des Alfisols. Au nivean d" so"s-ordre on disting"e des Ustults, des

Udul ts et des AqllllJtS. A" nivea" des grands gro"pes, ce ,sont essentiellement les

Plinth'lstllltsp les Plinthndllits pies Pale"d"lts , les PaleaqllllJts et Jes Rhod"st'JJts

q" i prédominent.

Ces sols sont caractérisés par 'In profil A, B,C 0" A (B) C et sont

marqllés par une individ"al isation des sesq"ioxydes de fer 0" de manganèse q"i le"r

confère une c01Jleur très accentIJée, rO'lge 011 ôcre, voire noire q"and les oxydes de

manganèse sont abondants. Cette coloration interesse les horizons A et B; so"vent

seuls les horizons B sont riches en oxydes métalliq"es.

Les oxydes sont dans la très grande majorité des cas SOIIS forme fi­

gurée (concrétions,carapaces 01/ cllirasses) dans ces sols Sil Venez"ela. La richesse

en sesqrrioxydes résulte d'rrne hydrolyse très poussée des minérallx, toutefois moins

complète q"e dans les sols ferrallitiq'Jes.

Le rapport Si02/A 1203 qui montre Pél imination de la sil ice et la

présence d'alumine est pl"s grand q"e 2 et la gibbsite est parfois absente, bien qlle

très ra rement ic i .
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Le ta'lx de satlJration est inférie'lr à 20%.

La tenelJr en matière organiq'le est basse; cette matière organiqlle

a l!ne déomposition rapide.

DIJ point de v"e morphologiq"e, ces sols riches en sesquioxydes sont

caractérisés s'Ir le Bo"clier G'.yanais par:

- Un profil ABC ou A (B) C 011 pllJs fréqllemment ABoli (B) 0\1 Bg, C.

- Une coloration des horizons Bou (B) se sitlJant dans les jallnes (10YR)

0" brllns (J ,5YR) avec des valellrs s"périe"res 0" égales a 5 et des intensités s"périe l1 ­

res 0 11 égales a 4 c'est à dire élevées.

- Une struct"re massive à très massive en A et surto"t en B, partieul i~rt!'­

ment nette dans les zones de déforestation 011 s'établ it très rapidement "ne végétation

de savanes.

- Un complexe argL1'e llx en B généralement fortement désatlJré (S/T in­

fériellr à 20%) essentiellement constihlé 'par des argiles de néoformations kaoliniq'Jes,

en mélange avec des argiles hérité'3s principalement i1litiqlles. TO'ltefois la montmoril­

lonite pe'Jt sly maintenir mais très rarement.

Les conditions de la pédogénese favorisent la séparation des sesquioxydes

des particllles argile"ses et lellr mobil isation.

Dans le Bouclier Guyanais ce seront donc d'avantage les caract~res

morphologiqlles qlle chimiqlles qlli conditionnent l'appartenance de ces sols à la clas­

se des sols ferrllginellx tropicallx telle qll'elle f"t proposée par la CPCS en 1967.
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Dans le T, F de l'Amazone ail VenezlJela; dans la classe de sols fer-

rllginellx tropica'1x, les gro"pes snivants ont été observés: d concrétions, indurés,

hydromorphes à pselldo-gley, remaniés sur tOlite l'épaisse' l r de l'horizon A.

les caraetéristiq"es physiqlles et chimiqlles de ces sols varient selon

la richesse en éléments gravillonaires et la position topographiql.e des sols (degré dl

inondation), Ces sols sont généralement observés sur des collines constitllant lin mo-

deI é eh 1/2 oranges caractéristiqIJe des pénépla ines hal\tes et moyennes du Bollcl ier.

D'''ne fa!on générale, la text"re de ces sols est argile11se dans tout

le profil. La str"et"re devient sO"vent massive a" nivea't de l'horizon Bet la perméa-

bilité et porosité d" profil dimin"ent très fortement en profonde"r. Ces sols SOllS forSt

présent~nt des propriétés physiq"es relativement meillenres qlli évoillent rapidement
t

(dégradption de la str'Jct"re) lors de la déforestation. L'action anthropique mal con­
,.

trolée Çtinsi ql\e les brûlis répétés cond'lisentà l'établissement de savanes dans les-
"

ql'ell~J le phénomène conn" SOIIS le nom d'llitra-dessication (Cha"vel et Pedro, 1978)
li

a été'teconn.' dans le T. F de l'Amazone dll Venez'.ela (Blancaneallx et al, 1978).
!
"

t/
f
( la présence d'argilanes est très so"vent observée des une profondeur
1

moy~nne de 3Ocms. Le développement d"'ne hydromorphie secondaire sous forme de

J
tacges jallne-rougeâtres et rO"ges (2,5YR4/8) est extrêmement fréq'Jent dans ces sols.

l'
1

La n'pénétration racina ire est so"vent 1imitée aU nivea" s"périellr de ces horizons com-
i

:jcts et massifs.

1

, i

'f
J
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Chimiq'Jement ces sols présentent '10 pH moyennement acide a acide

p"isql/'i1 tOllrne autolJr de 5,5. la capacité d'échange est faible et leur tallX de sa-

tllration moyen à bas. Dans la classification Francaise, le ta'JX est normalement S'l-

périellr a50%, mais s"r le Boucl ier G"yana is il est regul ièrement inférieur à 20%.

Selon leur position topogrophiq'Je et le"r degré d'hydromorphie, ces··

sols, avec apport de fertilizants pe"vent convenir soit à des c'IItures forestières, soit

à la rizic'llture.

Observations. Présence de montmorillonite dans certains sols développés dans les
conditions de ferrollitisation sllr le Ba'IC\ ier G'.yanais.

llinfluence de la roche-mère est fondamentale dans la différenciation

des sols rencontrés sur le Bouclier G'Iyanais. A ce factellr vient s'ajouter celui de

la répartition des pll/ies (pl'Js ql/e la q"antité totale dlea") durant l'année et le bi-

lan hydriqlle global des sols. ~is la roche-mére intervient également sl/r ~a naftlre

des argiles présentes et ce en relation avec le type de fonctionnement hydrique de

ces sols.

les analyses aux R.X de certains profils observés s'Ir la retombée oc-

cidentale d'l BOI/c1ier (T. F de l'Amazone a" Venezuela, dans des conditions actlJel-

les de ferrallitisation-climat et végétation-) sl/r des matéria"x gronitiq"es traversés

par des veines de matériallx riches en amphiboles,pyroxènes et/ou peridots, ont ré-

vélé l'existence de montmorillonite, dlattap"lgite et d'ilUte, associés à des qIJartz

et des feldspaths. Ces résultats de l'analyse a"x R.X sont confirmés par les hautes
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va leurs de la capec ité d'échange qui pel/t dépasser 20me/1 00g dans tOlls les horizons

du profil. Le pH de ces sols est légèrement oc ide puisqu'il à une valeur moyenne de

6, Blancaneallx et al, 1978.

L'origine de ces types d'argile semble 1iée avant tout ail changement

de nat"re lithologique du matériau originel donnant naissance au sol ainsi qu'aux

conditions de drainage moins bonne6qui prévalen t car, dans tous les cas, les ana­

lyses aux R.X réal isées s"r des échantillons prélevés s"r matéria"x géologiques dif­

férents et èi courte distance de celle ou ont été rencontrées ces argiles montmoril­

lonitiques, montrent la kaolinite, la gibbsite en quantité importante ainsi ql/e la

goéthite. Ces derniers types d'argiles sont ceux q"i sont le pills cOllramment obser­

vés s'Ir les diverses formations granit:iq'les riches en feldspaths potassiq"es (pl"s de

50%). Ces observations ne concordent pas avec l'hypothèse avancée par Fernandez,

et al, 1977 selon laquelle les ar giles de type montmorillonitiqlle rencontrées dans

les all"vions de certains bassins du BO"clier G"yanais (bassin d" Manapiare a'l Vene­

z'lela) seraient réc;idtJelles d'''ne époq'Je ancienne pills sèche de cette région. Les

argiles de type montmorillonitiq'le observées s"r le BOIICI ier G"yana is sont tOI/jours

associées à la présence de roches volcaniqlJes ; c'est partieul ièrement le cas clans la

région du haut Ven t'la ri (Venezuela) o;'i sont fréq'lentes les intr"sions volcaniq"es

acides (rhyolites, dacites et riodacites) q'Ji déterminent lin modelé de collines for­

tement érodées, à végétation de savanes arb"stives.

98



26.4.

264.1.

Classe des sols Hydromorphes.

Sous-classe des sols hydromorphes minéraux (Inceptisols et Entisols).

..

Les sols hydromorphes minéraux du Bouc 1ier Guyanais sont amplement

distrib"és dans ce dernier VIJes les conditions climatiq"es d" milie" et la nat"re litho­

logiq"e particlll ière où le granite, roche nat"rellement imperméable, est très large­

ment représentée .

Ce sont des sols dont les caractères sont d'ls à "ne évolution dominée

par l'effet dlun excès d'eau en raison d"'n engorgement temporaire ou permanent dl

"ne partie ou de la totalité d.. profil. Cet excès d'eall pellt être d" soit à la présence

011 à la remontée d'une nappe phréatiq"e, soit ail manq"e d'infiltration des ea"x plu­

viales provoqlJant "ne nappe perchée ou "n engorgement de surface.

Dans la classification Francaise des solsq le principe retenu est Pim­

portance du caractère dlhydromorphie qui doit être s"ffisamment marqllé et affecté

la majorité dll profil pour constit"er l'élément essentiel de la pédogénèse. Dans le

cas contra ire q ce ca ractère appara it au niveau de la sOIJs-C lasse 0" du groupe. La

SOlls-c1asse fait intervenir la tenellr en matière organique, cette dernière rés"ltent

de Ilintensité de 11hydromorphie qlli entraine des conditions pllJs 0" moins intenses

dlanaérobiose. Le grollpe tien;- compte de JI intensité d" phénomène de décomposition

de la matière organique et de réduction 0" de redistriblltion d" fer. Le SOlls-grollpe

préc ise lin aspect particlIl ier dll gro"pe .
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les gro"pes s"ivants sont observés s"r le Bouclier Gllyanais :

- Sols hydromorphes minéra',x ou peu humifères à Giey.

Il Il Il Il à pse' ,do-gley .

Il Il Il Il à stagno-gley.

Il " Il Il à amph ig ley.

Il " .. " avec accllm'dation
de fer, en carapace.

Dans la Soil Taxonomy Américaine, ces sols appartiennent à Por-

dre des Inceptisols, au sous-ordre des Aqtlept ; au nivea" dll groupe, ce sont les

Tropaquepts qui prédominent et ail nivea ll du sOlls-gro"pe les Typic et les AqlJic

Tropaq"epts ; les Histic Tropaqllepts sont également bien représentés.

Sur le Bouc lier G ..yana is, la présence d' hydromorph ie est 1iée aux

zones topographiquement basses et pl"s ou moins planes (zones de bas-fonds, fonds

de vallées etc .. ) et allx bord"res des flellves inondables en périodes de cl""es (ter-

rasses alluviales). l'hydromorphie s'exprime donc sur les matéria"x alillvia"x et

colluviallx q"i se sont acc'Jmlllés dans les fonds de vallée; ces sols sont caracté-

risés par la présence, juste en dessolls de l'horizon humifère 0" pl'ls en profonde'Jr,

de taches de composés rédllits 0" réoxydés (taches grises, ia'Jr~tres 0" ro"illes, 0 "

de redistriblltion d'oxydes de fer et de manganèse en milie" réduit, dans les gris.

ble'ltés).la présence d'un horizon de gley 0;'( les conditions de réd'Jction l'empor -

tent sur les phénomènes d'oxydation, permet de différencier ces sols au nivea'J dlJ

groupe .
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La text"re de ces sols est très sO'Ivent hétérogène en partic"l ier

dans les horizons s"périe"rs et la fraction sable"se reste significative d.. matériall

originel de ces coll"vions 0" all'lvions. La strllct"re pe"t &tre moyennement dévelop­

pée dans l'horizon humifère. Le profil de ces sols est généralement caractérisé par,

un horizon humifère Al, "n horizon de pselldo-gley Bg et 'In horizon de gley G qui

s"rmonte la roche-mère R0" C.

Les caraetëres de fertilité de ces·sols sont très variables et restent

liés à Phétérogénéité des dépots et des propriétés physiq"es de ces derniers.

Dans la majorité des cas on note 'In pH acide (il varie de 3 à 5) ;

"ne granlllométrie hétérogéne mais généralement sablo-argilellse 0;-' le po"rcentage

en sables fins pellt excéder cei"i des sables grossiers; l'argile est variable. Le com­

plexe échangeable est qllasi-n"1 ; selll l'horizon hlJmifère à "ne capacité d'échange

non négligeable groce à la matière organique présente.

L'inondation temporaire à ·Iaq"elle sont so"mis ces sols reste 'Jn han­

dicap sérielJx pO'ir le"r mise en valeur. S"ivant le"r position topographiqlle et le"r

étendue dans le paysage, ils conviennent aux herbages 0" à certaines cllitures vi­

vrieres q'land Ils sont hors d'ea" en permanence.

264.2. SO'ls-classe des sols hydromorphes organiqlles (Histosols) .

.-

L'exces d'ea", si l'hydromorphie est totale, pellt cond"ire à l'ac­

clJmlJlation de matière organique, soit sO"s forme grossière (tourbe), soit SO'IS forme
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évol"ée (sols hydromorphes organiqlles et moyennement organiq"es) ; ces sols se ren-

contrent localement dans les terres ha.,tes d" Bo"clier G"yanais tandis q"lils sont

largement représentés s'Ir les bordllres septentrionales (plaines cotieres) et occiden-

tales (pénéplaine du Casiqlliare a" Venez"ela). Dans les terres ha"tes dll Bollclier,

ils sont dlls â l'acc'Jm,dation de matière organiql1e provenant des forêts marécageuses

qlli se développent dans des mil iellx mal dra inés et gorgés d1ea" . la décomposition

de cette matière organique est très lente et son évacllation très difficile, voire im-

possible dans des conditions topographiq'Jes portic"lières (dépressions, fonds de val-

"­
lées, cllvettes etc .. ), permet Paccllm·dation de cette demière sJJr "ne épaisse"r plus

0" moins grande. SlIr la retombée occidenta le d" Bo"cl ier, a" Venez"efC'J, certa ins

bassins d'effondrement (bassins d.. Manapiare, bassin d" Casiq"iare) , sont favorables

a" développement des sols hydromorphes organiq"es ; ces sols sont donc bien représen-

tés s"r les matériallx all"vi'a"x et all"vio-coll"via"x des flellves Manapiare et Par'-

cito, affl"ents al Ventuari qll! se jette dans L'orénoqlle. Les principa"x gro"pes re-

présentés dans les sols hydromorphes organiqlles sont: les sols hydromorphes à to"r-

be semi-fibre"se (Lenist), so"s-gro"pe oligotrophe (milie'J pallvre en bases, pH infé-

rie"r a 5,5) ott Fibric Tropohemist de la Soil Taxonomy.

les sols hydromorphes moyennement organiq'fes sont associés a"x sols

précédents et observés dans les mèmes conditions topographiq"es. les principa"x gro lJ-

pes rencontrés sont les sols moyennement organ iq"es à stagnogley, so"s-gro"pe ahydro-

mor acide, q.. i se développent s"r les différents matéria"x d'érosion des roches d" socle.

Dans la Soil Taxonomy, ces sols appartiennent à l'ordre des Entisols, sOlls-ordre des
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Aqllent, grollpe Tropaq"ent, sous-gro"pe Spodic Tropaq"ent. Dans les sols moyen­

nemen t organ iques à horizon fibriq"e, ces dern iers f"ren t observés s"r la bordure

sa d" Bo"clier, a" Venez"ela, s"r des matéria"x sablellx ; ces sols sont dassés

dans l'ordre des Entisols, solls-ordre des Psamment, gro"pe des Q"artzipsamment,

so"s-groupe Histic quartzipsamment de la Soil Taxonomy.

Ce sont des sols à matière organ ique évolllée de type Anmoor (C/N

inférie'Jr à 20) ou à hydromor (8 a 30% sur 0'1 moins 2Ocm) , à hydromorphie tota­

le mais temporaire en s"rface.

26.5. C lasse des Sols Minéraux Bruts. (Entisols).

Ce sont des sols à profil (A'f:. 011 (A) R 0" R, qllj ne contiennent

q"e des traces de matière organiq"e dans les 20 premiers centimètres d" profil et

pas pl "S de l à 1,5% dans les 2 à 3 centimètres s"périe"rs.

L'horizon (A) pellt ~tre répété ail sein d', profil complexe dans le

,cas des sols d'apport, comme c'est le cas s"r les bord"res de certains grands fle"ves

d.. Boucl jer •

La matière minérale s',bit 'lne désagrégation et IIne fragmentation

mécaniqlle plus 0" moins pOllssée, mais l'altération chimique reste insensible; des

agents mécaniqlles pe"vent réagencer les éléments d" sol de fa~O'''1 rég"liere 0" irré­

glll ière à l'extérie ''r d,' profil. Les sols minérallx br"ts s'observent s"r des roches Oll

des formations s"perficielles q"i n'ont pas encore s"bi 0" q"i ne pe"vent pas subir
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d'évolqtion pédologiq"e.

S'Ir le Bollclier Gllyonais, ces sols sont donc définis par "ne altéra-

tion chimiq"e et biologique n'·lle 0'1 qllasi-n1rlle. Par contre la fragmentation et la

redistrib"tion mécaniq"e d" matériel minéral pe"vent &'tre pOllssées.

L'absence d'altération est essentiellement 1iée à l'érosion plus 0"

moins récente 0" à l'apport récent d.. matéria ll géologiqlle qui n'a pas ell le temps

d'évoluer sO"S le climat local.

Les sO"s-c1asses dans la C I~ssification Franco ise des sols sont fondées

s"r les critères climatiques et, dans le Bo"clier G..yanais, en fonction d'lin climat

s'exercant pendant "n temps trop cO"rt s"r "ne s"rface trop jellne po"r permettre une

évollltion.

En l'absence de véritables process"s pédologiq"es, la reconnaissance

des grollpes sera fondée s'Ir les partic"larités des phénomènes mécaniq"es affectant

les profils (organisation 011 inorganisation d" matériel minéral, ablation 0" apport,

nature d', processlls d'apport).

Une sous-classe des sols minérallx br"ts est observée s"r l'ensemble

des formations d" Bo' le! ier G"yanais ; celle des sols minéra"x brllts, non cl imatiq"es.

Ce sont des sols non évol"és s"r matéria" minéral récemment érodé 0" mis en place.

Dans cette so"s-classe, les gro"pes s"ivants ont pu être disting"és :
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- Sols minéral1x br'lts d'érosion (gro'lpe).

- Lithosols : Sols minéra"x brl1ts d'érosion s"r roche dure (5011 5­

gro"pe) .

-Regosols : " Il Il Il 1\ Il me'lble (")

- Sols minérallx br"ts d'apport all'lvial.

" " " Il coll"vial.

" " Il Anthropiq"es.

Ces sols sont loca lement observés sl1 r le Bo"clier Guyanais, soit en

bord"re des grands axes fillviallx (sols bruts d'apport), soit s"r les formations rési-

d11elles ind"rées comme les carapaces et les c"irasses latérito-ballxitiqlles. S"r la

retombée occidentale dlJ .Bollcl ier, l'existence d'on important déblaiement par le jeu

d'''ne érosion passée (q"aternaire) met en évidence de très nombrellx affle"rements

de roche nlle sOI/S forme d'inselbergs, de coupoles et de tables granitiqlles. De même

des afflellrements de c'Jirasses anciennes plus O" moins démantelées jalonnent la bor-

d"re ol/est des massifs de Parg'Jaza et de Santa Rosalia,dons le T.F de l'Amazone

s'Jr la rive droite de l'Orénoql1e. Enfin il fa'Jt citer les sols minéra'lx br"ts iss\ls de

la d ~sagrégation des grès, quartzites et conglomérats d" Roraima ainsi q"e de diffé-

rents matéraillx gneissiq'Jes très abondants dans l'ovale septentrional du Bouclier GII-

yanais (Venezuela et GlIyana principalement).

Ces sols sont évidemment dépourvlIs de to"t intér~t agricole.
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26.6. Classe des sols pe" évolués (Inceptisols).

.,

Les sols de cette classe sont définis comme des sols dans lesquels l'

altération physiq"e du matéria" peut ~tre déja grande, allant irrsqu'à la fragmenta­

tion en éléments fins. La matière organiq"e perrt être en quantité élevée. Par contre

la str"cture des minéra"x silieatés n,'·a pas été modifiée, tont arr plus certains ca­

tions alcal ins et alca 1ino-terre"x ont-ils été déplacés, et d'autres comme le fer, fai­

blement individualisés.

SUr le Borrclier Guyanais, cette absence d'altération des minéra'Jx

primaires est le fait d'l'ne cO"rte d'Jrée d'évol'Jtion des sols, les matÉlr~x.ayant été

amenés en contact avec les agents d'altération q"elq"es années 011 qllelq"es dizaines

d'années avant l'observation du sol. Ceci parceq"e les matériaux viennent d'être mis

en place (sols d'apport) 0'1 viennent d'être recorrvert par l'érosion.

Dans la classe des sols peu évolllés représentés sur le Bo'telier G',ya­

nais, seule la sO"s-classe des sols pe'l évolués non climatiques est observée. Ce sont

des ~Is pe' l évolrrés soit parceque l'apport des matéria"x est récent, soit parceqrre

l'érosion vient de décaper la roche-mère.

Dans cette so"s-classe, les gro"pes suivants ont été distingués:

- Gro"pe des sols d'érosion (roche~mère érodée récemment).

- Regosol iq'le (roche friable).

- Lithiq"e (roche dure) .
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Ces sols sont assez largement représentés s"r les différentes forma­

tions all"viales et allnvio-colluviales des berges des grands fle"ves dl! Bo'Ic!ier G'I­

yanais. Ils sont assez fréq"emment :lSSOC iés a"x sols hydromorphes minéraux, l'hydro­

morphie étant lin caractère très largement représenté alJ niveau dl' sO'ls-groupe des

sols pe" évolués d'apport. Dans la Soil Taxonomy américaine, ils font partie de l'

ordre des Inceptisols ; ce sont essentiellement les Aq"epts 0'1 les Tropepts qlli pré­

dominent au niveall dll sous-ordre. Parmi les Aq'lepts, ce sont principalement les

Tropaqllepts q"i sont les mie"x représentés ail nivea'I du sOlJs-groflpe. S'Ir les bour-

relets des berges fllJViatiles, ce sont par contre les Dystropepts (Fluventic et FlfI- /

vaq"entic Dystropepts) q"i sont les plus fréq"emment observés. Dans la classification

Francaise des sols, dans leur très grande ma jorité ce sont des sols pe" évolllés d'ap-

port, hydromorphes,q pse"do-gley •

.Ils .occ'Ipent des positions topographiq1les assez variées, mais le pl'Js

sOllvent dans les zones basses 0" S\lr des zones tempo ra irement soumises à Pinondation.

Ils sont ainsi fré'lqemment observés s'Jr les bo"rrelets de berge, les nappes de débor­

dement, les bas-fonds, les cuvettes de décantation, le long des axes de drainage

o~ se deposent les prodllits arrachés par les cOlJrs d'eau.

Les matériallx ont 'lne granlllométrie fort variée pflisq"'elle varie

d"lne argile 1imone"se 011 d'un 1iman à 'In matérÎ:lII sablellx. La granulométrie des.

est également SOIJS la dépendance de la roche-mère.

Dans les conditions naturelles d" mil ie", to"s ces sols sont reco'Iverts
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par "ne grande forat dense, humide et sempervirente, a'Jso"s-bois pills 0
"

moins .

hllmide sllivant Pérot d'h"midité liée à la configllration topographique locale. Ils

déterminent très fréq"emment et particul ièrement sur les bordllres septentrionales et

occidentale dl, Bollcl ier1 des galeries forestiêres q'li traversent parfois des forma­

tions de savanes (Venezuela) ; ces galeries sont très généralement constitllées par

des palmiers du genre Mallritia sp ; to·,s les degrés d'hydromorphie sont observables

sur ces formations. le sOlls-groupe h"mifère s'observe dans ces sols peu évolllés dl

apport dans le cas ou Pévacuation de la matière organ iq"e q"i se dépose sur le sol

est rendlle difficile par la topographie et par "n engorgement temporaire.

26.7. Classe des sols podzoliq"es et des podzols. (Spodosols).

Cette. classe gro"pe le pills so"vent des sols formés so"s l'infl"ence

dl lin hllmlls de type Mor.

les acides f'Jlviq"es 1ibérés e~ grande quantité sont responsables dl

IIne altération pOllssée des silicates allant i"sq"'à la destr'lction des argiles et à "ne

complexation importante dl! fer et de l'al''mini''m. Ces deux process"s sont caracté­

ristiques de'la podzolisation.

Morphologiq'Jement les sols podzolisés sont en général caractérisés

par, "n horizon éluvial A2 blanchi et fortement appa"vri en argile, en fer et en

cations, et par 'Jn horizon B i11"vial dont les caractères sont définis ci-dessous:

- Tene"r élevée en sesqlJioxydes de fer et dlal"mine 1ibres, par
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rapport à la tene"r dlJ matéria" originel.

La classification Américaine retient le critère s'Jivant :

C + Fe + AI s"périel1r ou égal a 0,15.
% dlArgile

C + Fe + AI représente la somme des po"rcentages des
trois éléments extractibles a cha. Id par une
solution de pyrophosphate dithionite à pH 7.
L'argile est détenninée à la pipette apres
dispersion à Phexa méta phosphate .

- Tene'lr élevée en matière organiql/e (pl',s de 0,5%) dont le rap-

port C/N est supérieur à 14. Lorsq"'i1 existe un horizon A2, la matière organique

est pins abondante en 8 qu'en A2.

- Présence d'enrobements de fer et de matiere organique antour des

particules minérales, notemment des sables.

- Présence de granules dioxyde de fer et de matière organique de la

taille des 1imons.

S'ir le Bo'lclier Guyanais,' ces sols ont été exclusivement rencontrés

s"r les formations grossièrement sableuses, soit de la série détritique de base déri-

vont de l'altération du matérian gréso-qllartzitiq"e de la formation Roraima, soit

des produits quartze"x de la' désagrégation de matériau· gran ito-gne issique (Vene-

zuela). Les sols podzolisés développés s'Ir les fonnations issues de l'altération du

gro"pe Roraima sont largement observés s"r toute la bord'Ire nord-orientale du 80,,-

cl ier et partic'JI ièrement en Guyana et a" S'Jrinam ; cette série se termine dans la .

partie NO de la G"yane Francaise (Saint Laurent du Maroni) ou furent également
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observés ces sols (Plateo ll des Malgaches, platea" des Mines; Blancaneo"x et al, 1973).

La perméabilité exagérée du matéria" qllartzeux dans la pàrtie 5"­

périellre d.. profil, 1iée à "ne forte pl"viométrie et à la présence d'une nappe phréa­

tiqlle fl'.ct'rante g favorisent le process"s de lessivage dans la zone de battement de

cette nappe et engendre IIne évol ution de type podzol iqlle.

Sur le Bolle! ier G'Jyanais, dans la classe des sols podzolisés sont re­

présentés les sols de la SC;>'Js-e!asse 'des sols podzol isés hydromorphes. L'ensemble dll

profil est marqllé par l'hydromorphie qlli se s'Jperpose à la pédogénese de type podzo­

l iqlle. Les différents groupes: Podzols à gley (sol,s-groIJpe des podzols h',miq'Jes à

gley, des podzols ferrllgineuxhydromorphes) et gro"pe des podzols de nappe tropi­

callX sont les pills fréquemment représentés.

Les podzols typiques observés s;'r le Bo"cl ier Guyanais sont caracté-

risés par:

- Une couche d'hllm"s brllt pe ll épaisse reposant s"r lin horizon sa­

ble"x fa iblement hllmifère (environ 10 a 20em).

- Un horizon sableux blanchi (blanc clair lessivé), partic'r1aire,

bOlllant (horizon A2) d'épaisse"r très variable (10 cm à pillsie"rs dizaines de mètres

dans le cas des podzols géants).

- Un horizon d'accumulation h"miq"e brlln-noir (horizon Bh).
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- Un horizon d'accumlliation ferr"ginellx, jaune-rollille (horizon

B2-Fe). Très fréq"emment on n'observe qll'Iln horizon unique d'acc"m"lation h\lmo­

ferrllginel/x (Bh-Fe).

- Le matériall imperméable ail nivea ll d"q"el se situe la nappe phréa­

tiqlle pendant la saison sèche.

L'horizon B pellt être ind'lré en AI ios, leq"el est pills 011 moins con­

tin" et souvent sinueux avec des poches et des digitations correspondant soit à d'an­

c iennes sOl/ches d'arbres, soit à des galeries racinaires 011 d'activité biologiqlle (an­

ciens terriers, galeries de fOllrmis et termites).

Dans le cas des podzols à gley de profonde"r, so"s l'horizon B fer­

rlJgineux apparait lin Giey bleuté caractéristiq'le.

Les podzols et les sols podzoliq"es développés S'Ir les formations de

sables grossiers iss"s de la co"verture dll Roraima sont parmi les pl Ils spectac"laires

podzols tropicallx d', monde. Le moteur de l'évollltion pédologiqlle de ces matéraiux

vers la podzolisation est le drainage excessif auquel ces dépots sable"x sont soumis.

Il y a entrainement en profonde' Ir par lessivage de la fraction colloidale fine (argile).

Cette migration est bloquée soit à 'In niveau caillo'lte"x de galets ro'dés secondaire­

ment colmatés par le morcellement répété des grains de quartz, ce qui provoque le

bloqllage des circ"lations internes dans le profil, soit au niveau du matérial/ d'alté­

ration kaoliniqlJe d" socle granitique s"r lequel repose ce dépot. Il ya alors forma-
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tion d'une pseudo-nappe temporaire perchée dans le paysage pédologique. La podzo­

lisation pellt intervenir secondairement à la ferrallitisation ; elle complète la ferralli­

tisation (Blancaneaux et 01,1973). Toutes les transitions entre le; sols ferrallitiq"es

lessivés O" appallvris, les intergrades podzol iqlles et les podzols f'lrent observés S'Jr

le BOllcl ier G"yanais (Blancaneaux,1973; T'lrenne,1977). La formation d'IJn horizon

d'acc"mulation d'argile par lessivage peut modifier de pills en plus le régime hydriqlle

d" sol a" départ ferrallitiq'Je et ce process"s s'a"toca ta 1yse a" f"r et à mes"re de l'évo­

tion vers les podzol s. Selon la position topog ra ph ique q,,' il s occupent et leur sitllation

par rapport a"x axes de drainage, ces podzols peuvent atteindre des tailles vraiment

impressionnantes (plusiellrs dizaines de mètres au S"rinam et en Guyana, ainsi qll'en

Grryane Francaise) ; c'est l'horizon A2 lessivé, blanchi qui prend des proportion énor­

mes. On parle de podzols géants. L'horizon d'accumulation hllmo-ferrugineux (Bh-Fe)

sOl's-jacent à l'horizon A2 n'est pas toujo"rs visible dans ces podzols vu l'épaissE'.rr

de A2, bOlJlant et friable.

Ces sols sont physiquement mal strl1 cttlrés et chimiq"ement extrêmement

pau vres ; ils sont extrêmement acides. Mème las essais de plantations en Pins Caraibes

(Surinam) se sont avérés désastreux s"r çes "sables blancs" .

3.

3.1.

APTITUDE CULTURA LE DES SOLS DU BOUC LIER GUYANA 15.

Classification des sols en vue de lellr Iltilisation.

NOliS avons ,'tilisé pOlir cette classification le système proposé par
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Klingebiel et Montgomery, 1961. Cette classification a pOlIr b"t d'évailler l'aptitL1de

des terres à prodllire de facon sOllten"e mais sans détériorer le sol, diverses plantes

fOlJrragères, c"ltivées et forestières, en prenant en considération les caractéristiq"es

d" sol, la topographie, le drainage et les conditions climatiqlles régnantes.

Les terres se regrollpent ainsi en huit classes de capacité. Celles q"i

sont comprises entre les q"atre premieres classes (1,11,111, et IV) pe"vent ~tre "tili­

sées pO'ir prodllire des c'·ltllres avec IIne préparation adhéqllate do sol. Les classes

V et VI ne sont en général pas aptes aUx c"lt"res, mais pellvent être util isées dans

certains cas po'Jr les fo"rrages et les plantes forestières. Quelq"es terres des clas­

ses V et VI sont allssi capables dans de rares cas, de prodllire des récoltes spéciales

comme le café so"s co"vertllre forestière mais avec des pratiq"es de conservation des

sols très rigo1Jre ll ses. Les classes VII et VIII n'ont pas d' intér~t agricole.

Les huit classes de capacité pellvent se regro"per de la manière s'li-

vante

1 - Approprié a"x c"ltl/res.

a. Sans a"c' 'ne restriction: Classe 1.

b. Avec des restrictions modérées : C lasse Il.

c. Avec de sévères restrictions: Classe III.

Il - Approprié a'Jx c"lt'lres en forme occasionelle OU limitée: Classe IV.
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III - Inapproprié a"x c·"tllres. Utilisable pour l'exploitation de la

végétation permanente (exploitation forestière) et semis des

fO'1rrages amél iorés.

a. Avec pe'l 0'1 pas de dangers d'érosion: classe V.

b. Avec dangers d'érosion: classe VI

c. Avec dangers d'érosion et sévères restrictions: classe VII.

IV - Inapproprié pour l'exploitation des c'rlt"res et de la végétation

permanente: classe VIII.

Sur le Bo"clier G"yanais, les sols se répartissent entre les classes

III , IV, V, VI, VII et VII 1. Ces c lasses sont décri tes par la su ite .

3.2.

32. l

Classes et sO'ls-classes des terres dll Bo"clier Guyanais.

Résllmé.

S"r l'ensemble des formations dlJ Bollclier Gllyanais, les différentes

classes de terres sont divisées en sous-classes en fonction des 1imitations suivantes:

- Erosion (e).

- Dra inage (d).

- Qualités physico-chimiqlles d·t sol (s).

- Climat (c).
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Dans l'ensemble de la zone concernée, les sols des" Terres Hautes"

dl! Bouclier G'lyanais n'ont pas Ilne capacité d'échange élevée et le niveau de fer­

til ité chimiq"e moyen de ces sols est bas à tres bas; il nlest donc pris en considéra­

tion la 1imitation (s) que lorsqll'elle provoq'le chez les c'r1tllres cOllrantes une crois­

sance défect"e"se 0" "ne certaine toxic ité.

Classe III.

Dans le BOllcl ier G"yanais, les ter:res de la classe III ont de sévères

limitations qlJi rédllisent le choix des c'.lt"res 0" q'li recq"iert des pratiqlles spécia­

les de conservation des sols. Ils pellvent ~tre Iltii isés pOlir les c'r1t"res, les fO"rrages

0'1 dl'In point de vue forestier.

Les limitations de la classe III restreignent la période de semis, les

de préparation des sols et de récoltes, la sélection des cul t"res 011 la combinaison

de ces restrictions. Dans les conditions d" mil ie'l présent, ces 1imitations peuvent

être le rés"ltat de l'effet de l'''n 0" des facte"rs Sllivants :

- Pentes trè s fortes.

- Hallte sllsceptibilité a l'érosion.

- Fréquentes inondations accompagnées de dommages aux cllltllres.

- Perméabilité restreinte du sol.

- Hllmidité 011 condition de sllrsatllration qtti s"bsiste après le drainage .

115



- Sol de fa ible profondeur.

- Basse capacité de rétention en eau.

- Fertil ité basse, corrigible avec des diffic'lltés moyennes.

- Limitations climatiques modérées.

Classe IV.

Les terres de la classe IV ont de très sévères 1imitations qui restrei­

gnent le choix des c"ltllres et recqllierent "ne préparation très soignée du solo"

les dellx. Ils petlvent 3tre utilisés pOlir les cllltlJres, les forêts, Parboric"lture. Ils

pellvent également 3tre appropriés pOIJr de"x ~II trois des c'Jltllres commllnes et les

récoltes prodllites peuvent être faibles en fonction des investissements réalisés.

Les limitations pour la classe IV sont les mèmes que pour la classe

1Il mais se présentent dans des conditions plus sévères.

Classe V.

Les terres de la classe V nlont parfois que pell 0'1 pas de dangers

dlérosion mais présentent dlautres limitations difficiles de corriger qui les rendent

appropriés presqulexcl"sivement a"x fourrages et à l'exploitation des forêts. Elles

ont des 1imitations qui restreignent les espèces de plantes qui pelJvent ~tre semées

et empèchent les opérations de préparation du sol (Iabollr) q"e recqlliérent normale"

ment les clllt'Jres. Ce sont des sols généralement plats, mais souvent hllmides, fré­

quemment inondés par les fle'.lVes et les cours dle(lll. Ils sont souvent riches en

gravillons et il s ont des limitations cl imatiqlles.
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.['ès exemples de cette classe sont:

- Des zones basses s"iettes à des inondations qui empêchent le dévelop-

pement normal des cllltllres.

- Des zones planes avec des conditions cl imatiques qui restreig.nent

la production des cl/h"res.

- Des zones à rel ief concave dans les depressions où le drainage est

pratiq"ement impossible, mais o:'i les sols pe'Ivent ~tre "til isés po"r les fOllrrages.

Ces 1imitations rendent le semis des c"lf'l'res comm"nes très difficile

mais les fo"rrages pe"vent être améliorés et on pe'It espérer des bénéfices avec 'me

préparation adhéqllate d" sol.

Classe VI.

les terres de la classe VI ont de très séveres 1imitations qui les ren­

dent inappropriées pour les c"ltures. Elles sont aptes aux fo"rroges, à la foret et à

la vie sylvestre. Ces sols ont des 1imitations permanentes qui ne pe"vent être cor­

rigées comme

. - les pentes fortes.

- Des dangers d'érosion très séveres.

- les effets d'une érosion passée.

- la basse capacité de rétention en eau.

- Des sols tres s"perficiels.

- l'humidité excessive 0" l'inondation .
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- Un climat sévère.

Quelqlles sols de la classe VI pe"vent être néammoins ·'tilisés pOlir

les cllltllres à condition qu'IIne préparation adhéqllate très intensive soit faite. Ils

peINent ~tre également IItilisés dans certains cas pOIJrdes c'r1tllres spéciales comme

le café so"s colJVertllre forestière. S'Jivant les caractéristiques d'l sol et dll climat.

ils peuvent être O'J non appropriés polir l'exploitation forestière.

Classe VII.

Les terres de la classe VII ont des limitations extrêmement sévères

q'Ji 1imitent le'lr util isation excl"sivement aux patllrages natllrels, à la forêt et à

la vie sylvestre. Les 1imitations de la classe VII sont plus ~é~res que celles de la

classe VI et il est quasiment impossible d'y pratiq"er des paturages améliorés. Ces

limitations, dans le Bouclier G"yanais, ont pOlIr raisons principales:

- Les pentes très fortes.

- L' érosion.

- Les sols superficiels.

- Le concrétionnement et l'induration.

- Le cl imat défavorable.

C lasse VIII.

Les terres de cette classe ont des limitations qui empèchent leur "ti­

lisation pour la prodllction commerciale des plantes O'J des c'lltures fOllrragères 0'1
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mème l'exploitation forestière. Ce sont des zones de réserves intégrales, de ressources

en ea" q"i pe"vent ~tre limitées à des propos tO"ristiq"es.

3.3.

33.1.

Description des classes et sOlls-c1asses de capacité.

Cl-:use 11.1 .

.'

Dans cette classe sont regro"pés les meillellrs sols q"e compte l'en­

semble des formations dll Bo"clier Guyanais. Les sOlls-classes les pl"sfréq"entes

sont les so"s-classes "' s et III s,do

A ces différentes sous-classes correspondent essentiellement des

sols pe" évolués d'apport 0 " des Inceptisols. Ces sols sont de granulométrie variable

suivant l'origine des prod'lits q"i les engendrent. Ils correspondent le plus fréqllem­

ment aux dépots all"via"x et al Illvio-coll'iviallx (Iimone"x i Iimono-argile'Jx et ar­

gilo-sablellx) tr:s fréq"emment mélangés a'Jx prod1\its de l'altération des différentes

roches d', socle. Ces sols se développent .très généralement dans des secteUrs de to­

pographie dO"cement ond"lée (berge de flellves l terrasses pills 0" moins anciennes).

Ils portent une forêt ha"te, dense, sempervirente a" sOlls-bois assez clair, exploita­

ble et dont le défrichement est nécessaire pour la mise en cultllres. Ces sols oCC'J­

pent tOIJtefois, dans la majorité des cas l des étendues 1imitées et sont fréq"emment

répartis sous forme discontinue. Ce sont des sol s très largement util isés s"r l'ensem­

ble du BOllclier G"yanais SOIIS forme de c'Jlt"re itinérante (abattis). Le manioc (Ma­

nihot esculenta), le bananier (Musa Sp.,) , l'ananas (Ananas comosl/s), le mais (Zeo
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maOis) et différents tubercllies (Xanthosoma div .sp.) sont les c"ltllres de base de l'

alimentation de ces régions.

Les caractéristiqlles physiqlles de ces sols sont fonction de l'hétéro-

généité des dépots mais sont relativement bonnes si on les compare a la majorité des

sols du Bouc lier. Le"r texture est relativement bien éq'JiI ibrée dans les horizons de

moyenne profondeur et lellr str"cture est généralement amél iorée par l'infiltration

de la mati~re organique dans le profil ° Leur porosité et le"r perméabilité sont le plus

souvent correctes et favorisées par une forte activité biologique. Dla"tre part en

cas d'utili91tion, la proximité de cO'lrs d'eau importants nécessaires allx irrigations

dlJrant les saisons sèches est un factellr non négl igeable.

Chimiq'Jement ces sols ont en général des q'Jalités tr~s moyennes, ce

q.Jj est d'aille"rs'Ie cas général de tous les sols développés s"r le Bo'lciier G"yanais.

Néammoins certains d'entre eux pellvent présenter localement des taux cie ~ases échan-

geables nCln n~gligeables ott intervient principalement le calci"m. Le magnésillm,le

sodi'im et le potassium sont tO'Jjollrs à l'état de tr0ces. La capacité d'échange en

moyenne reste basse et de l'ordre de 5me/1 OOg. Le pH est moyennement acide et de

Pordre de 5,5.

Ce sont la des données moyennes de ces sols qui pellvent $'tre consi-

dérés comme ce'JX q"i offrent les meille'Jres possibilités de mise en valellrdans le

Bouc! ier. Il est certain qu'alJto"r de ces vale"rs moyennes, certains d'entre eux,. .

dans des cas locallx et s'Ir des étendues limitées, pe"vent présenter des propriétés

"","
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chimiques relativement meille"res. Ces sols sont dlailleurs ce'lx q"i font l'objet dl

IIne mise en valeur prioritaire dans les terres hantes des différents pays qtJÏ constituent

le Bouclier G'Jyanais, en partic',1 ier a'l Brésil, a" S"rinam, en G'Jyana, a" Venezuela

et en Gllyane Francaise.Ce sont essentiellement ces sols de terrasses fluviatiles pl"s

ot, moins anciennes qui pe"v~nt fa ire Pobjet dl"ne cult"re semi-mécanisée pOlir se

présenter dans des conditions topographiques relativement pl anes dans le contexte

général du BOllclier. Ils peuvent convenir à 'lne gamme de cult"resvariées, annuelles

comme le 1IIv:J'is, le haricot, le sorgho, le manioc, la canne à sucre. Des c·,It"res

forestières comme Ilhevea et le palmier à h"ile sont également envisageables.

Dans tous les cas il est recommandé de couvrir immédiatement le sol

allssitot après défrichement, par exemple avec Pueraria phaseoloides ; le mlliching

ou Papport dlengrais organiq'le 011 à défallt "ne fertilisation fractionnée dans le temps

pour remonter le pH et corriger la déficience en fertilisants dl!t C8s<sols est necessaire,

Un certa in nombre de précautions do ivent être prises dans le cas de

défrichement en bordure ·desgrdnds flell~es. Il fa'lt à tout prix éviter de défricher la

zone forestière q"i est directement a" contact d" fle"ve, pOlir 1imiter les risqlles dl

efosion (effondrement des pans de berge etc, .). Le défrid~ ment doit être autant q"e

possible effect"é â la main.

Ces sols de la classe III du Bo"clier G"yanais présentent dans Pen­

semble des limitations corrigibles a"x prix de diffic'dtés moyennes et peuvent ~tre

"tilisés 'avec les préca·/tions q"i slimposent, soit pOlir les cultures, soit pOlir les fOllr­

rages, soit po"r Pexploitation forestière avec reforestation postérieure ail défrichement,

1'21



,. 33.2. Classe IV.

..

SUr les différentes formations géomorpho-pédologiq"es d,. BOllcl ier,

les sols de la classe IV ont de très séveres 1imitations qlli vont restreindre le choix

des c'r1tllres et necessiter, en cas de mise en vale'lr, des opérations de préparation

dll sol et de controle de l'érosion, Ces sols, dans ce cas, po"rront ~tre "tilisés polJr

les cllltllres, l'arboric"lt' Ire 0'1 l'exploitation forestière.

Dans cette classe les principales so"s-classes de capacité disting'lées

sont les sous-classes IV s, IV sd e r IV se.

Les limitations générales sont en gros les mêmes q"e celles de la clas­

se III mais se presentent dans des conditions plus sévères. Cest ainsi q"lapparait le

factellr érosion intervenant s"r lIn modelé tO'Irmenté 0" les pentes sont sOllvent très

fortes (20% comm"nément). Dans la classe IV sont représentés les principaux ordres

et les principal es classes de sol s s"ivants : Sols ferrallitiq"es (Oxisols), sols à ses­

q'Iioxydes (Ultisols,Alfisols) et des Inceptisols (sols peu évolllés et sols hydromorphes).

Ces sols sont observés s"r les différentes formations physiograph iqlles

d" Bollcl ier, comme les montagnes ha'Jtes, moyennes 0" basses ainsi q"e dans les pé­

néplaines ha"tes, moyennes 0" basses; ils pellvent meme tHre représentés dans certai­

nes zones de contact entre les dépo~s all"vial/x et aill/vio-colll/vial/x avec les forma­

tions pl'ls hal/tes.

Dans le cas de la sO'Is-classe IV s, ce sont généralement des sols fer-
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I""gine"x tropica'lx appa"vris modaux 0" des sols ferrallitiq"es appa'lvris moda"x

(Oxic Dystropepts) q"i sont représentés s"r la partie occidentale d" Bo"clier. Ils

ont été observés a" Venez"ela s"r "n modelé en demi-oranges (granite) dans la par­

tie NE du T. F de l'Amazone. Ils portent to"s !lne grande for~t dense et sempervi­

rente. Ce sont des sols généralement relativement profonds dont le drainage reste

correct j'lsq"'a 60 cm de profondetlr en moyenne mais q"i pe"vent présenter pl"s pro­

fondément des taches ja'lnatres témoignant de l'existence d'''ne hydromorphie tem­

poraire en profonde"r. Ces sols ont 'Ine text'lre en moyenne sablo-argile'.Ise à sablo-

1imone"se dans les horizons s"périe"rs q"i devient argilo-I imone"se a moyenne pro­

fonde"r; elle est ens"ite dans la très grande majorité des cas argilo-I imono-sableuse

à pl'ls grande profonde"r. Ce sont des sols ch imiq"ement pauvres et ad des.

En dehor~ des c"lt"res traditionelles dont ils font l'objet sO'lS la pra­

tiq"e c"lt l1 rale de l'abattis (les memes q"e po"r la classe III), ces sols, avec amende­

ment u pollrraient convenir essentiellement a" palmier à h"ile, à l'hevea, ainsi q"'a',

cacaoyer.

Dans le cqs de sO'ls-classe IV sd ce sont les sols à sesq"ioxydes (Ulti­

sols) OU sols ferr"gine"x lessivés moda"x 0" hydromorphes s'Ir la partie occidentale

d" Bo"clier et des sols fe~rallitiq"es lessivés moda"x 0" hydromorphes (Oxisols) s"r

la partie orientale de ce dernier q.. i sont représentés. Ce sont essentiellement des

Typic Paleaqll"lts, des Typic Plinthust"lts et des Aq"ic 0" Plinthic Haplorthox q"i

représentent cette sO'ls-classe. Ce sont des sols q"i se développent s'Ir les différen-
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tes "nités physiographiql/es de pénéplaines moyennes et basses alJ modelé pen acci­

denté, en demi-oranges. Ils portent to"s "ne for~t dense, moyenne à ha"te, pl"s

0" moins h"mide, sempervirente, ail sOlls-bois pllJs 0" moins encombré et hllmide.

Le"r limitation d"e ail dra inage apparait généralement vers lin mètre de profonde"r

ce q"i limite l',,tilisation de ces sols a des clllt"res à' enracinement pe" profond.

Lellrs propriétés -:himiques sont médiocres mais ils possèdent dans l'ensemble des pro­

priétés text"rales moyennement éq"ilibrées ; ils sont généralement bien pourv"s en

argile et en matière organiq'Je ce qlli lellr confère "ne str"ct"re sO"vent assez fine

(grumele'Jse) dans la partie s"périe"re d" profil. Ils sont donc dans l'ensemble SllS­

ceptible d'avoir une assez bonne réponse a"x fertilisants. La principale c"Itllre pré­

conisée s"r ce type de sols est le mais dans les zones de meille"r drainage. On limi­

tera les zones de bas-fonds pl"s planes et relativement pl'Js engorgées à la c'rlr're

dll riz.

La SO'Js-classe IV se correspond essentiellement a des sols ferralliti­

ques (Oxisols) oi) prédominent très largement les Haplorthox (Typic et Ultic) et à des

Ultisols (sols Ci sesquioxydes 0" ferr"gine"x tropicall ;{). On y tro"ve exceptio'nelle­

ment des Alfisols (Venez'Jela, Oxic Palellstalfs). Ces sols sont principalement repré­

sentés s"r l'ensemble d', BOllclier dans les "nités physiographiq"es de montagnes (ha' I ­

tes et moyennes), de pénéplaines (halltes et moyennes). Ils se localisent s"r les som­

mets et versants des collines dont le modelé général en demi-oranges estcaractéris­

tiqlle d" soubassement granitiq"e. To"s ces sols sont act"ellement cOI/verts par b

grande forêt. Ils ont le pl"s sOllvent des pentes fortes comprises entre 10 et 20% en
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moyenne .les plus grandes précaIJtions sont nécessaires en cas de lellr mise en vale'lr

et le défrichement devra ~tre cond'Iit â la main. Le maintien des pl'Is gros troncs

s"r le sol, le rassemblement des pl"s petits en des sites adhéqllats al' micro-rel ief

d" sectelJr sera fait de fa~on à limiter a" maxim"m les risqlles dlérosion par r" is'5elle­

ment s"perficiel u ce qui cond"it à la collvertllre immédiate d" sol après défrichement.

Ce sont des sols relativement profonds, mais les exceptions à cette règle générale

sont fréq"entes.lls sont pl'ls 0" moins bien drainés, mais pa'ivres à très pa"vres chi­

miquement, acides èi fortement acides. Ils sont aptes a"x c"lt'lres arborées s'Jppor­

tant "ne certaine acidité comme l'hevea 0" le pa Imier â hllile. le"r text'Ire en s"r­

face est le pills so"vent relativement légère avec présence de q'lartz grossiers, ce

qIJi rend sO'lvent le sol sllsceptible à l'appa''vrissement en éléments fins et en ma­

tiêre organ iq'le ainsi q"là "ne érosion s"bs"perfic ielle sélective en cas de défriche­

ment mal controlé. Ces sols nécessitent 'm O1lport de fertilisants SO'IS "ne forme frac­

tionnée dans' re temps afin dléviter les pert<es par érosion.

33.3. Classe V.

."

Cette classe est assez fréq"emment observée s"r le Bollcl ier Gllya­

nais puisqulelle concerne to"tes les zones à relief concave dans les dépressions 01)

le drainage est réd"it et pratiqIJement très difficile.

Dans cette classe Vu clest essentiellement la so"s-classe V sd q"i

est représentée. A l'intériell r de cette so"s-c1asse ce sont principalement les sols

hydromorphes minérallx (Iryceptisols, Typic .et Aeric Tropaqllepts, ainsi q"e des Us-
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tropepts) qui sont de loin les pl"s largement observés. To"tefois on y regro"pe éga­

Iement qllelql/es Oxisols (Aq"ix et Plinthic Haplorthox, 0" sols ferrallitiq"es forte­

ment désat"rés en B, hydromorphes) ainsi q"e des Ultisols marqués par l'hydromorphie

(Aq""lts) ail Venezllela.

Ces sols se développent principalement s"r les matéria"x all"via"x

et alJ"vio-coll"via"x des fonds de vallées et des bas-fonds; on les observe égaIe­

ment s"r les berges fl"viatiles de certains cO'lrs d'ea" et dans les c"vettes alluviales

à l'intérie''r de certaines formations ha·'tes d" Bo"clier. Ces sols sont temporai re­

ment inondés lors de la saison des pl"ies à ca"se d" ma"vais drainage na tl/rel 9 soit

par débordement des grands f1e"ves 0" de le"rs afflllents. Les "nités de sols domi­

nants q"i constit'Ient cette sO"s-classe V sd sont les Typic et Aeric Tropaq"epts q"i

se développent s"r les matéria"x all"vio-coll"via"x des "nités géomorpho-pédolo­

giq"es de vallées, de vallées colmatées, et les PI inthic et Aq"ic Haplorthox dans les

fonds de vallées o'''; s'acc"m·r1ent les dépots coll"via"x arrachés a"x différentes uni­

tés physiographiq"es de montagnes et de .pénéplaines. Dans le premier cas, les sols

ont 'Ine text"re qui varie d'''ne argile limoneuse â "n limon argile"x ; dans le second

cas la text"re est argilo-I imonel/se èi argile"se dans l'ensemble dll profil.

La caraetéristiq"e dominante de to"s ces 'sols est I.e mauvais draina:'

ge interne d" profil, qui lié à l'inondation temporaire à laq"elJe ils sont soumis, res­

treint considérablement l',,tilisation de ces derniers.

Ces sols, dans la grande majorité des cas, sont appropriés alJx fO"r-
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rages adaptés a"x conditions d'h"midité. L'expoitation forestière y est également

possible. Des essais culturallx po"rraient également ~tre tentés dans les sectellrs de

topographie plane pO"r la riziculture.

23.4. Classe VI.

.".

Deux so"s-classes de capacité sont assez largement représentées slJr

les différentes unités geomorpho-pédologiq',es d" BO"clier Guyanais q"i sont les

SO'Js-classes VI se et VI sd.

SO'ls-classe VI se.

Cette sO'Js-classe possède des 1imitations si sévères q·"elles les ren­

dent inQPpropriés a"x cultl/res et qlJe les sols pe'1vent être aptes aox fo"rrages et

à la forêt. la liste de ces limitations a été antérieurement citée. Ce sont essentiel­

lement les conditions topographiques (pentes) et de climat q"i sont responsables de

ces dernières. les sols a ppa rte nant à cette SO"s-c1asse se développent soit sur les

prodl'its d'altération ql'artzeux des différents granites partieul ièrement s"r la retom­

bée occidentale d" Bouclier ail Venezuela, soit s"r les IInités physiographiques de

montagnes halltes, moyennes 0 ' 1 basses ainsi q'Je S'Jr les pénéplaines. S'Ir les matériaux

qllartze'lx, ce sont des sols ferrallitiqlJes extrêmement appal'Vris, â faible capacité

de rétention en eau des horizons s"périel/rs d" profil q'li se 'développent (a"artzi­

psammentic Haplorthox). Ces sols sont recoOverts par "ne forêt basse, très médiocre

avec 'ln sO'Js-bois riche en arb"stes et se 'rema'rqllent assez bien s"r les photographies.

aériennes. Sur les 'mités physiographiqIJes de pénéplaines (d'érosion-altération), ce
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sont principalement des Ultisols (Plinthust"lts) q"i se développent (Venez"ela), et

ces sols sont marq"és par les traces d"lne érosion passée; ils sont caractérisés par la

présence de fragments de c"irasse et de carapace. Les q"alités physiq'.'es de ces sols

sont très ma"vaises ; ils possèdent des hodzons massifs et compacts à moyenne pro-

fonde"r. En cas de défrichement mal controlé, ces sols, q"i sl1pportent IIne végé-

'tation forestière en déséq"ilibre avec les conditions d" milie" (climat) sont vo"és

à supporter "ne végétation de savanes apparentes, arb"stives (lrachypogon spp et

Byrsonima sp.) que l'homme "tilise largement dans ces secte"rs pO"r l'élevage exten-

sif ; ce sont des savanes anthropo-cl imatiq"es èi " ripio " commllnes dans le s"d d"

Venezllela (Blancanea'lx et al, 1978). Les prem ieres ét"des réa 1isées (Bill la ,1978),

dans ces savanes montrent des vale l1 rs de prodllction nat"relle de matière végétale

extrêmement basses; elles varient de 1,5 a 2,5 l/Ha/an, en comparaison des sava-

nes q"i se développent sllr les sédiments andins des Llanos (Apllre) q'li varient de 4

à 8 l/Ha/an selon qu'il s'agissent de bancs, de levées 0" d'est"aires.

Dans to"s les cas, les caractéristiq"es physiques de ces sols de la

sO"s-classe VI se, sont très défavorables a" régime hydriq"e de ces sols; soit parce-

ql1e la capacité de rétention en ea" est ins"ffisante (cas des sols ferrallitiqlles qlartzo-

psammitiq"es) soit parceq"e la présence d'horizons compacts et massifs q"i se forment
-;

apres défrichement~modifie de pl'Is en plus le fonctionnement hydriql1e inteme d" sol

et cond"it à "ne" I,ltra-dessication Il des horizons s"b-s"perficiels (Blancanea"x et

Ara l 'jo;1978). Cela esf partic l1 lièrement observable dans les savanes d" NE et du NO

d" l.F de l'Amazone d" Venez"ela (ha"t Ventllari, rive droite de l'OrénoqlJe) O"
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sévit "n régime d'hl/midité des sols Ustic .

Les quai ités physico-chimiqlles de ces sols sont extrêmement médio­

cres et incitent à les ma intenir sO"S le"r cO"vert'Ire forestière protectrice 0" à les

IItiliser dans certains cas, avec le maximnm de précalltions. L'introdllction de patu­

rages amél iorés pellt atre tenté, mais nécessitera dans la majorité des cas "n inves­

tissement COIJtellx compte ten ll des particlliarités régionales.

Sous-classe VI sd.

Cette sOlls-classe comporte des sols à 1imitations permanentes très

difficilement corrigibles, d"es à Pexcès d'hllmidité. Ces sols s'observent dans les

zones physiographiquement basses entre les sectellrs montagne"x dll Bo'Jclier comme

les différents bassins d'effondrement, les plaines all"viales, les complexes à carac­

tere endorréiq"e (Casiqlliare), particlIl ièrement représentées dans la région occidenta­

le du Bo"clier. Ce sont généralement des Inceptisols (Histic Tropaquepts 0'. sols hy­

dromorphes minéraux à pse"do-gley de sllrface) qlli se développent dans ces condi­

tions.

Ce sont des sols à richesse minérale moyenne, abondamment pourv"s

en matière organique, à text"re variable (Iimone"se a sable"se). Le"r disposition

dans les c"vettes rend très aléatoire la possibil ité d'amélioration de le'Jr drainage.

Ils pourraient convenir dans de rares cas à la rizic"ltllre .
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23.5. Classe VII.

So'ls-classe VII se.

.",

Cette sO"s-classe est représentée soit par les sols développés sur les

collines s"rbaissées, rabotées par l'érosion, c'lirassées 0
"

carapacées, très fortement

disséq"ées par l'érosion actuelle et passée, qlle l'on observe sl\r tOlite la retombée

occidentale dl, Bo' Ici ier Gl\yanais, soit par les différentes c"irasses et carapaces

latérito-bal1xitiqlles ql\e l'on observe à différents niveaux s'Ir les formations volcano­

sédimentaires dans la partie orientale dl\ BO"clier principalement. Ces sols s"ppor­

tent soit "ne végétation de savanes arblJstives a Bowdichia virgil ioides et Byrsonima

sp. prédominants et de forêt basse médiocre (Venezl/ela), soit "ne forêt fortement

rabo'lgrie, dégradée, basse, q"i se distingue très nettement lors de J1examen des

photograpries aériennes sur les c"irasses de la partie orientale d'l BOl/clier (région

de Kaw, Amapa, G"yane Francaise et Brésil).

Ces terres ont des limitations extrêmement sévères dues èi l'érosion,

a" concrétionnement et à l' ind·'ration. Ces sols sont fréq"emment pel/ profonds. Ils

sont à laisser SOIIS le'Jr cOllvert"r~ forestière naturelle et compte tenu dl\ fa it qui il

est pratiqllement impossible dly introdl'ire des fo"rrages améliorés, ces sols devraient

être inclus dans des réserves natllrelles intégrales.

SO'Js-ciasse VII sd.

C~tte sOlls-classe est essentiellement représentée par des sols minéraux
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br"ts (Entisols) et les principa"x so"s-gro"pes observés dans cet ordre sont des Typic

et Aq"ic Quartzipsamments, des spodic Tropaq"ents, des Histic Q"artzipsamments.

On y observe également des Histosols (Fibric tropohemist) et de Spodosols .

Les sols correspondants ëi ces 'tnités se sont développés s"r les maté­

riallx d'érosion des roches d" socle (granite,gneiss et granito-gneiss) ainsi que cel'x

qui dérivent de la formation gréso-q"artzitiq"e dll Roraima. Ils sont de text'Jre sa­

ble"se à sable grossier sOllvent bOlllant et sans cohésion. Les sols podzol isés repré­

sentés dans cette sO"s-classe sont de véritables "squelettes minéraux" q"artze'lx, dé­

POllrvUs de to"t éléments fertilisants et rég'r1ierement so"mis à "ne inondation saison­

nière dans les secte"rs centraux (Venezllela et G"yana) et occidenta"x (Venezllela)

de l'ovale septentrional d.. BO"clier.

Ces sols n'offrent a"clln intérêt d" point de vile agricole. Le"r po­

tentiel de fertilité extrêmement bas devrait conduire à les maintenir et à les pro­

téger par "ne cO'Ivert"re forestière naturelle.

33.6. C lasse VIII.

..

Les sols q'JÏ correspondent à cette classe 'sont soit des affle'Jrements

rocheux dén"dés (Rock-land, Savanes-roches, Inselbergs), soit des sols lithiques d'

érosion (Lithic Troporthent). Dans la ma jorité des cas, il s'agit d'afflellrements gra­

nitiq"es i dans tOllt le BO"clier,q"'il s'agisse de la G"yane Francaise (région des

Tumnc-Hllmac principalement), du Venezllela (sllr tOlite la retombée occidentale du

BO"e! ier, bathol ite de Santa Rosa 1ia et de Pa rg"aza, insel bergs isol és dans tolites
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les pénéplaines dit slld), soit d'affle"rements de grës et de conglomérats appartenant

à la formation ,~oraima et particl,! ierement représentés dans les secte"rs occidentallx

d" Bo'IC lier (GII ya na , Venez"ela, Brésil).

Ces sols n'offrent a'lclln intérêt d" point de vile agricole. Ce sont

des zones de réserves intégrales, de resso"rces en ea" 0" qlli sont 1imitées à des pro-

pos touristiq"es.

3.4 Facte"rs q" i cond itionnent l' "til isotion des sols d" BO"clier G"yana is.

.
Q"atre factellrs principallx conditionnent l'évol,,tion des sols d" 80"-

cl ier G"yanais, qui sont:

1. Les conditions dll sol.

2. La topographie.

3. Le drainage et le fonctionnement hydriq"e,dor sol.

4. Le cl imat.

..

Ces facte"rs ind"i.sent des limitations secondaires comme la pente,

la s'lsceptibilitéà l'érosion et le bilan hydriq"e des sols.

No"s proposons ici, à l'aide des différentes observations pédologi-

q'1es faites allssi bien dans la partie orientale d" Bo"clier (Brésil et Gllyane Fran-

caise), q'Je centrale (S"rinam et G"yana) et occidentale (Venez"ela), l'utilisation

de la formole d'interprétation sltivante pOlir la caractérisation des aptitudes c"ltll-

,.

'-.,
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ra les de ces sol s.

- Artic"lation de la form'.r!e d'interprétation proposée.

La form"le d'interprétation se présente de la faJon s'livante, dans

l'exemple ci-desso"s :

Classe

Pn

//
Utilisation
actuelle.

de prodlletivité
/ ~Conditions agronomiq"es (solls-classe).

III s t d
h p i m f2 Types et degrés de 1imitations

("nités de capacité).
PO EO DO

\ " '~
Pente "'" Drainage

Erodabil ité

NOlis présentons ici la 1iste des o/mboles d'éval"ation possibles qlli

..

pe"vent être "til isés.

AI A" niveall de la sous-c lasse .

- Conditions d.. sol (s).

b - Text"re très fine (+ de 60% d'argile ).

h - Text"re fine ( 40-60% d'argile).

k - Profonde"r d" sable 0" des éléments gravillonaires.

v - Text"re très grossière.

x - Présence d'intr"sions (concrétions, ca i1lo"x et pierres etc.)
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xl - En s"perficie et dans tO'lt le profil.
x2 - Dans les horizons inférie'/rs ( + 45 cm )
x3 - En s"perficie et dans les horizons s"périellrs (O-45cm)

q - Faible rétention d'hllmidité.

i <- Infiltration restreinte.

p - Perméabil ité faible.

y - Fertilité basse.

\

..

e - Présence de plinthite (taches d'indllration).

- Conditions de topographie (t).

u - Macrotopograhie

u l - Topographie plane.
v2 - Topographie ondlllée
u3 - Topographie accidentée.

z - Microtopographie.

zl - Chenal/x isolés et pell profonds (- 5Ocm).
z2 - Chenao1x nombreo1x et profonds ( + 50 cm ).

- Con~Îtions de drainage (d).

f - Drainage s"perficiel et inondation.

fl - Inondation par débordement de fle'lve (saisonnier).
f2 - Inondation par les précipitations (saisonnier).
f3 - Régime permanent estl/arien.

w - Nappe phréatiqlle.

w l - Dans tOllt 1e profi 1.
w2 - A partir de 45 cm.
w3 - A partir de l mètre.

m - Tacheté (s'rbdivisé comme w) .
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BI Eva Ilia t.ions accessoires.

Quelq"es éval"ations accessoires pe"vent être introdllites à la for-

m'rie d'interprétation pOlir insister s"r 'In certain nombre de facte"rs limitants spéci-

fiq'Jes des conditions de l'environnement; ce sont, les degrés de pentes, la s"scep-

tibilité; Ilérosion et le drainage interne.

P - Pente en %.

Po 0-1 %
Pl 1-3%
P2 3-8%
P3 8-15%
P4 + de 15%

E - SlIsceptibilité a l'érosion.

Eo Nonérodable.
El Légerement érodabl e.
E2 Modérément érodable.
E3 Sévèrement a-odable.
E4 Tres sévèrement érodable.

D - Droinage interne.

Dl - Bon.
D2 - Restreint (cas d'J drainage partic"l ier de certains sols

ferrallitiq'les s"r granito-gneiss).
D3 - Pa"vre.

Détermination de l'IItilisation actllelle.

..

Cm ­
Cc ­
Pc
Pn
R
B1 ­
B2 ­
S

C"lt"re mécanisée
C'JIt"re par abattis.
Patllrage cllitivé.
Pat"rage naturel.
Jachère.
Forêt ha"te. (+ 30 m).
Forêt basse ( - 30m).
Savane.
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3.5. Conc Illsions et recommandations générales pOlir I,,'til isation et la

préparation des sols dl) Bo"clier G"yanais.

..

Lors de la présentation des différentes 'mités de sols rencontrés s"r

le BOllclier G"yanais nolIs avons V" q"8 les propriétés chimiqlles de ces sols sont dans

l'ensemble médiocres, voire ma "va ises.

Ces sols, d'Ilne manière générale, sont pe'J fertiles et nécessitent

"ne préparation adhéqlJate po"r le"r 'Itllisation agricole.

On pOllrra it arg"menter en s'étonnant de l'exh',bérante végétation

q'1i s'y observe, fait apparemment en contradiction avec ce q'Je nolis venons de dire.

Il fa"t bien constater q"e cette masse végétal e q"i constit"e la grande hylea Amazo­

nienne vit en cycle q'l(]si fermé, pompant ses propres réserves dans la cOllche la pills

sllperficielle dIJ sol, légèrement enrichi par ses débris. Dans de fréq'1ents cas, ces

sols se comportent comme des s"pports minéra"x. Si dans certaines roches basiq"es

d" complexe volcano-sédimentaire d" Bo"<;1 ier "ne tendance à "ne désat"ration

moins pOllssée d" comple~e absorbant se remarque par rapport a"x différentes for­

mations granitiq"es, to"s ces sols sont dans le"r ensemble fortement désat"rés en bases.

En ce qlli concerne les 01 igo-éléments, les premieres analyses effect"ées s"r des sols

de G"yane Francaise, montrent qlle dans le"r majorité ils en sont qllasi dépo"rv"s,

Blancanea"x,1974.

To"tefois q"elq"es éléments favorables pe"vent se présenter, comme

~ ..'
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la tene"r en phosphore q"i pe"t ~tre correcte dans certa ins cas i d'a"tre part, la

rapide minéralisation de la matière organiq"e libère "ne q"antité non négligeable

d'azote.

Dans "n tel contexte, les qualités physiq"es de ces sols sont primor­

diales. Ce seront elles qui détermineront Finalement le choix d'"tilisation et le type

de préparation nécessaire d'I sol. le de"xième critère de sélection se fera en fonc­

tion de la topographie et des diffic' ri tés et risqlles d'exploitation durant et après le

défrichement.

Il ya dans le BOl/clier G"yanais des possibilités réèlles de déveloF­

pement agricole, mais elles sont 1imitées et en alJc"n cas, ce développement ne de­

vra être cond"it à l'ave''glette. Dans la grande majorité des cas, les sols et la végé­

tation qu'ils s"pportent sont en équil ibre instable avec le mil ie" et l'intervention

mal controlée de l'homme peut conduire à "ne détérioration rapide des sols et con­

séc"tivement de le"r végétation avec tOlites les conséq"ences q"i pe'lvent en déco"­

1er (modification d" cl imat, modification dll régime des flellves, érosion, pertes en

terres et catastrophes dues principalement a'Ix inondations). On a calc"lé récemment

qtJe près d'! 1/4 de la s"rface totale de la foret Amazonienne a déja été modifiée si­

non détruite par l'homme; l'effort de pénétration act"el dll mil ie'.! Amazonien est

sans précédent dans l'histoire de l'h''manité q"e ce soit a" Brésil (Trans-Amazonienne)

en Eq"ate"r 0 " a" Péroll ; le Venez'Jela, l''i a"ssi (région nord d" T. F de l'Amazone)

s'tbit cette atteinte .
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Il est tout i"ste temps, avant q"e ce grand Uenfert vertU ne devienne

peut-être lIn Udésert rO"ge U q"e l'homme moderne prenne les mesl1res adhéqllates

à la protection et à la conservation d', mil ie" Amazonien q'" il devra necessairement

tôt ou tard "til iser. Cela exige "n effort sans précédent dans la recherche de base

de ce miliev encore si mal conn.', incomparable à bien des égards ail milieu Afri­

cain dont les résultats ne sont pas to"iours transposables tels qvels.

" est allssi certain q'le la topographie partic" 1ièrerrent t011rmentée

de la pl"s grande partie d" Bo"clier reste 'In obstacle maje'lr à la possibilité de mé­

canisation des sols, vue l'hétérogénéité des sols Sllr des distances relativement cour­

tes. Mais il existe néammoins des secte"rs de la centaine d'hectares 0'1 une mécani­

sation 0" \Jne semi-mécanisation serait possible.

- Recommandations pOIJr Il,,ti! isation agricole.

Les carcc téristiq"es généra lei du milieu naturel 1imitant le dévelop­

pement agricole du BOllclier sont:

1 - Les conditions climatiq'les agressives d'''ne fa,gon globale. Il

est certain q"e les variations sont grandes partic"l ièrement en ce q"i concerne la

distrib,·tion des pluies a" cO"rs de l'année; on a ainsi des sectetlrs à déficit hydri­

q'le marqtlé dllrant au moins une saison sèche (retombée occidentale dll BOllcl ier et

zone centrale), et des secte"rs à excès d'ea" tO'Ite l'année (bord"re orientale et sep­

tentrional e, sec te' 'r sud-occi dental).
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2 - Dangers d'érosion à ca"se des fortes pentes dans to"tes les "ni­

tés de pénépla ines ha"tes et moyennes et de montagnes.

3 - Dangers d'inondation temporaire dans certains secte'lrs all"viaux

et all"vio-coll"via"x par débordement des fle"ves 0" par acc"mlliation des ea"x de

pillie.

4 - La pE:rte rapide de la fertlité initiale d', sol en cas de défriche­

ment mal controlé ou la formation d'''ne cro:;te ferr"gine"se et l'ind''ration d'one

partie d" profil (horizons s"périellrs) après le passage d'engins 10"rds, ainsi q"e la

compactation d" sol pe"vent également interven ir.

5 - La nat"re 1ithologiqlle prédominante dll matéria" originel (gra­

nite) et le"rs prod"its d'altération.

lo"s ces facte"rs cond"isent à "ne fertil ité très basse.

Globalement no'ls pO"vons faire les recommandations sllivantes :

- Q"elq"e soit le type de techniqlle "til isé po"r l'èxploitation de

ces sols, il doit ~tre dirrigé vers la conservation de ces derniers en évitant la dé­

gradation de l'horizon superficiel h"mifère et également la compactation de cet

horizon par le passage d1engins mécaniq'les 10"rds. Il Garder intact le capital SOL '~

tel doit être le leitmotiv fondamental de to"te entreprise agricole de quelque en -

verg"re q"e ce soit.
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- Il est recommandé dleffe~tller le défrichement à la main. Cette

techniqlle présente des avantages s'Ir to"s les alltres types de déforestation 'Itil isés

en Amazonie (Sanchez, 1976).

- Initier, avant q"elq"e pro;et que ce soit, des essais de semis des

c"lt"res antérie"rement préconisées pO"r voir celles q"i s'adaptent le mie"x et ain-

si sélectionner les espèces les pl"s promette"ses et l'tiliser les variétés les pl"s to­

lérantes a" bas nivea'l moyen de phosphore disponible et au ta"x élevé en al"minilJm.

- Combiner les essais de semis avec des essais de fertil isation pO"r

tro"ver les relations optima les entre les types de fertil isants, les doses et les rende­

ments des C' il tllres.

- Controler les problèmes spécifiq"es q"i pe'lvent apparaitre comme

le pH et le cha'llage, le pH et la fixation de ph<isphore, le pH et la possibilité de

toxicité al"miniqlle. L'al"mini"m échangeable parait avoir "n rôle très important

dans la pl"part des sols ferrallitiq"es d" BO"cl ier G"yanais. La fixation d', phospho­

re par Pal"mini"m cond"it à la formation de phosphate d'al"mine à Pintérie'lr des

racines ce q"i empèche la migration d" phosphore vers les parties aériennes des

plantes; d'o;) la toxicité prod"ite par Paillmini,im• A" contraire Pal"mini"m favo­

rise Ilabsorbtion d" manganèse ç ce q"i pe"t provoq"er chez certaines plantes résis­

tantes à l'al"mini''m (comme le thé) indirectement 'Ine toxicité manganiq"e. L1alu­

mini"m empêche également la pénétration d" c"ivre et d" calci"m dans les cell"­

les d" végétal .
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- Planifier les c"\tltres en tenant compte des particlliarités locales

dlJes a"x variations saisonnières (inondation,déficit hydriq"e etc .• ).

- Améliorer les conditions chimiq"es des sols par apports de fertili­

sants. La très forte capacité de fixation d'1 phosphore disponible dans le sol semble

être le factellr le pl"s 1imitant dans l' lit il isation économiq"e de ce dern ier. Des ét"­

des à long terme éffect"ées s"r différents types de sols ferra Il itiqltes Amazoniens (Oxi­

sols et Ultisols) ont montré que la sollttion la pins économiqlle pellt être basée s"r la

recommandation suivante:

• Une application a la volée de superphosphate (80-320kg/Ha de

P205) a laqllelle s'a jo"te "ne appl ication en bandes de 8Okg/Ha de P205 avant

chaq"e semis decult"res ann"elles.

· Utiliser une roche phosphatée ail 1ie" de s"perphosphate dans l'ap­

plication à la volée pOlir baisser les coûts.

· Challier 0" IItiliser d" silicate de calciltm pOlir baisser la capacité

de fixation d" phosphore de 20 à 30%. En pl"s d" calcinm et d" magnésillm, il est

nécessaire d'apporter des engrais azotés d" type de l'lIrée. Le calcium peltt être ap­

porté sO"s forme de dolomie (30% de CaO, 20% de MgO) à raison de 300kg/Ha/an.

Dans to"s les cas, la fertilisation doit être éffectllée SO"S forme frac­

tionnée pendant le cycle de développement des c"lt"res de fagon à 1imiter ail maxi­

m"m les pertes par lessivage •
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- Recommandations pOlir Ilélevage.

Les seete'lrs propices a" développement de Ilélevage sont relative­

ment bien représentés sllr le BO'lclier G"yanais, p"isqlle l'élevage pe'lt ~tre cond"it

a"ssi bien s'Ir les formations végétales de savanes (retombée occidentale d" Bo"clier

ail Venez"ela principalement) que dans les zones de for~ts défrichées (Brésil, Gllyane

Francaise, S"rinam, G"yana et VenezlIela). To"tefois dans la très grande majorité

des cas, ces sols présentent des déficiences minérales ç spécialement en phosphore, en

sOllfre, en calci"m, magnésillm, potassillm, q'li limitent la prod'lction des fO'lnages.

Là où il ya déficience en phosphore, il est pratiq"ement certain q"l"ne déficience

en sOllfre est également présente. La cOlJle"r vert-jaunôtre q"e prend les fo"rro~es in­

trod"its est sO"vent lIn indice de la déficience en ces minéraux.

Les appl ications de phosphore et de so"fre a"x pat"rages défie ients en

ces éléments stim"lent la croissance des lég"minellses et des graminées et a"gmentent

la qlJantité de matière sèche prod"ite dans l'année. Cette matière contient d'autre

part pl"s dénergie disponible digestive, de protéines et de minéraux et par conséq"ent

a"gmente la vale'Jr nlltritive, l'ingestion volontaire et le poids de l'animal. Le contenu

de phosphore et de so"fre étant élevé, le bétail a lIn po"rcentage de prodllction pl"s

grand et les vea'lx grandissent plrrs vite et dans de meille"res conditions. L1amélioro­

tion des pat'1roges par abonnement ail phosphore et a" so"fre se doit a"ssi à l'augmen­

tation de la fréq"ence des lég"mine"ses natives et à "n meille"r éqrril ibre minéral

dans la matière sèche des fOl1rroges .
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Il serait interessant po"r les différents sols ferrai 1itiqlles 0" ferr"gi­

ne"x tropica"x d.. Bo"clier G"yanais, de cond"jre des essais d'application de phos­

phorite (roche contenant approximativement 16% de phosphore et 35% de calci"m)

0" de slJperphosphate simple (environ 9% de phosphore, 20% de calcÎ'Jm et 10% de

50' 'fre). Des appl ications de l'ordre de 125 à 200 kg-/Ha/an de s"perphosphate simple

signifient "ne alJgmentation ann"elle par Ha de 12 à 20kg de so"fre et de phosphore

et entre 25 et 4a<g de ca Ic i"m.

Le phosphore et le calci"m presents dans la phosphorite sont très lents

à se disso"dre dans le sol ; mais en les mélangeant ail so"fre, le process"s de dissol"­

tion s'accroit par oxydation d" sol/fre par les Thiobacill"s dlJ sol. Il est généralement

recommandé de mélanger 8 parties de phosphorite avec IJne partie de so"fre ; ce mé­

lange perit être éffect"é dans "n mélangellr et ens"ite appl iq"é à raison de 45Okg/Ha

to"s les trois 0" q"atre ans.

Considérations économiq"es.

Le reco'lrs à la matière organiq'Je pe"t aider à réso"dre q"elq"es dif­

fic'dtés rencontrés dans l'''tilisation des sols d" Bo"clier. Elle améliore les propriétés

physiq"es, a"gmente la' capacité d'échange cationiq"e, permet de disposer de plus

d'azote, a"gmente enfin la capacité de rétention en ea". D'a"tre part, il se forme

avec las ions phosphoriq"es des complexes pl"s 0" moins stables q"i permettent l'as­

similation dl} phosphore. Cela pe"t se faire par le reco"rs traditionnel à la jachère.

Cela est sOllhaitcible q'Jemd le terrain présente "n relief accidenté,et q'lCnd le sol
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est s"sceptible de sOllffrir "ne érosion accélérée. Mais les inconvénients sont, Pim­

mobil isation d" sol et les travallx à effeet"er (nollveal\ défrichement) po"r IIne no"­

velle "tilisation. On essaie d'incorporer a" sol de la matière organiql\e fraiche (en'­

grais verts) et les résllitats f"rent bénéfiq"ejmais généralement de cOllrte d"rée. Ac­

t"ellement on met bea"co"p d'espoirs dans les résidlls végéta'1x et organiq"es (ré­

sid"s des cllltllres) q"and il y a des c"lt'1res ann"elles.

To"tefois il ne fallt pas ollbl ier q"e les pays qlli constit"ent le Bo"­

clier G"yanais ne possèdent pas d'engrais 0" q"e s'ils en possèdent (VenezIJela et

Brésil), ces derniers se troll vent très loin dll Bo"clier et q"'il fallt les amener dep"is

des zones lointaines. Les gisements calcaires, si abondants dans d'a'Jtres régions dll

monde, sont précisément rares 0" totalement inexistants comme c1est le cas dans les

parties orientales et centro-occidentales dll BO"clier. Il n'y a pas de réseau ro"tier

s"ffisamment développé et diversifié pO"r permettre l'acheminement des engrais à des

prix compétitifs.

En pl"s dans tolites ces régions le paysan à lin nivea" techniqlle incro-

yablement bas. '

TOllt ceci fait q"e dans la majorité des cas, il ne sera pas possible

a" paysan d'acheter des engra is potassiq'1es o·, phosphoriqlles pO"r les introd"ire dans

son champ, dans des sols dont les rendements sont très faibles. Le paysan ne pollrra

pas non pl'1s investir "ne somme considérable pO'1r appliq"er la cha"x nécessaire a"

relèvement dll pH de son sol d"'ne IInité, amél ioration q'" il est s"r de perdre s'il ne

144



répète pas à nO"vea'.' cette appl ication pe" de temps après la première. Cet homme

ne pourra pas non pl "s introduire du phosphore dans son sol jllsq"'à ce q'" il se fasse

assimilable.

Bien s"r to"t cela est possible dans certaines conditions et pO'Ir cer­

taines c"ltures dont les prix sont élevés, mais pas pOlIr le riz, le mâis, les haricots,

dont l'agric'1lte"r a besoin pO'lr s'alimenter 0" pour les patl1ruges nécessaires à son

bétail.

Par conséq'lent, les conditions d'util isation générales des sols ferral­

litiq"es d" Bouclier G"yanais n'apparaissent pas très favorables à la généralisation

des c"lt"res de s'.bsistance ; elles sont modérées pO'Ir l'élevage, bien meille"res po"r

les cultures perennes arb"stives O" arborées qlli protègent le sol, le stabil isent et de

cette manière rentabil ise mie"x les investissements q"e son "til isation recq"iert.
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